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INTRODUCTION. 



L’idée de publier un nouveau Livre des Rois fut conçue en 1902 
par M. Victor Loret, chargé du cours d’égyptologie à l’Université 
de Lyon, qui voulut bien me la communiquer et me charger de 
la mettre à exécution, alors que j’étais son élève. 

r 

Les ouvrages analogues de R. Lepsius et de E. Brugsch et 
U. Bouriant, remontant, l’un à 1 8 5 8, l’autre à 1887, étaient en 
effet, malgré la compétence de leurs auteurs et le soin qui avait été 
apporté à leur rédaction, devenus tout à fait insuffisants. Le premier 
manquait des références les plus élémentaires, le second ne contenait 
que de trop brèves et souvent inexactes indications bibliographiques. 
Mais surtout, et c’était là leur plus grave défaut, l’un et l’autre 
étaient vieillis; toutes les découvertes faites depuis une quinzaine 
d’années dans l’ordre historique, et particulièrement les résultats 
des superbes fouilles d’Abydos, de Négadah, d’Hiérakonpolis, de 
Dahchour, de Karnak (pour ne citer que les plus importantes), 
avaient singulièrement élargi le cercle de nos connaissances relatives 

r 

aux rois, reines, princes et princesses d’Egypte, et le besoin d’un 
ouvrage nouveau, où seraient fondues ensemble les anciennes et 
les plus récentes données, se faisait assez impérieusement sentir pour 
que l’idée de M. Loret méritât d’être prise en sérieuse considération. 

Je me mis donc de suite à l’œuvre, et, grâce à la collaboration 
active de MM. Loret et Alfred Duringe (ce dernier était alors mon 
condisciple à l’Université de Lyon), j’avais déjà réuni à la fin de 
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1902 une grande partie des matériaux nécessaires à ce travail. Le 
séjour d’une année que je fis alors à l’Université de Berlin, et surtout 
les quatre années consécutives qu’il me fut donné de passer à 
l’Institut français d’archéologie orientale du Caire, de 1908a 1907, 
me permirent de pousser plus activement la préparation de mon 
livre. M. É. Chassinat, l’éminent Directeur de notre établissement 
archéologique français au Caire, comprit, dès que je le lui eus 
exposé, l’utilité de mon projet, et voulut bien s’intéresser tout 
spécialement à ce travail. C’est grâce à son bienveillant intérêt et à 
son appui le plus large que je fus à même de donner la dernière 
main à l’ouvrage, et que je vis enfin s’exécuter le plan conçu à Lyon 
dès 1902. 

Qu’il me soit donc permis de remercier ici, et mon cher Maître, 
qui me fit l’honneur de me confier une tâche aussi considérable, et 
mon savant Directeur, qui voulut bien assumer la charge de publier, 
aux frais de l’Institut français d’archéologie orientale du Caire, 
un ouvrage de dimensions aussi volumineuses et d’exécution aussi 
onéreuse! Lé lecteur se rendra certainement compte, dès le premier 
coup d’œil, de la perfection typographique de ce livre, et du souci 
artistique qui a présidé à son impression. Toutes les difficultés 
matérielles que présentait la mise en œuvre d’un pareil travail ont 
été fort habilement vaincues. Que l’Imprimerie de l’Institut français 
du Caire accepte ici l’assurance de ma complète satisfaction et mes 
bien sincères remerciements ! 

Sur la façon dont l’ouvrage a été conçu, et sur le plan adopté, je 
n’ai que quelques mots à dire. Le but du présent travail est de 

r 

grouper toutes les formes sous lesquelles les anciens Egyptiens nous 




III 



ont transmis les divers noms de leurs rois et de leurs reines, tous les 
protocoles complets et tous les fragments de ces mêmes protocoles, 
tous les noms de princes et de princesses, que l’on peut relever sur 
les monuments égyptiens à nous connus, depuis le premier Pharaon 
de la période thinite jusqu’au dernier César de l’époque romaine. 

Mais surtout, nous avons jugé qu’il était de toute nécessité de 
faire suivre chacun de ces noms, chacun de ces protocoles, de tous 
les renseignements bibliographiques le concernant, et l’on conçoit 
que si ce fut là la partie la plus longue et la plus minutieuse de nos 
recherches, ce sera, sans aucun doute aussi, l’élément le plus utile 
et le plus nouveau de notre ouvrage. Il a pu, certes, se glisser dans 
cette partie bibliographique quelques erreurs, et surtout des lacunes. 
Mais nous nous sommes efforcé de rendre ces erreurs et ces lacunes 
le plus rares possible, et tout en priant le lecteur de vouloir bien 
excuser ces imperfections, nous lui serons infiniment obligé s’il 
consent à nous aider à rectifier les unes et à combler les autres. 

Jusqu’à la XVIII e dynastie exclusivement, nous avons cru devoir 
signaler tous les, exemples connus de noms royaux, sans exception, 
pour permettre au lecteur de suivre pas à pas l’histoire et l’évolution 
du protocole pharaonique, depuis ses origines premières jusqu’à 
son développement le plus complet. La tâche était assez aisée pour 
toutes les dynasties antérieures au Nouvel Empire, mais, à partir de 
cette époque, les documents deviendront si abondants et si peu 
variés dans leur extrême multiplicité, qu’il serait trop long et sans 
aucune utilité de les citer absolument tous. Aussi devrons-nous alors 
faire un choix parmi ces documents et ne donner que les plus impor- 
tants, ceux qui pourront offrir quelque variante rare, ou quelque 
forme plus spécialement intéressante. 
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Dans ce premier volume, qui se termine avec la XII e dynastie, 
nous avons donné tous les monuments portant des noms de rois et de 
reines, tous ceux, du moins, qui se sont offerts à notre connaissance. 
Nous avons cru bon, en outre, de ne pas nous limiter aux rois et 
aux reines, mais de leur adjoindre encore, suivant l’exemple donné 
par les auteurs des Livres des Rois antérieurs, les membres de leur 
famille , père , mère , frère , soeurs , enfants , quelquefois même grands- 
parents et petits-enfants. 

Enfin et surtout, nous avons pensé faire œuvre utile au premier 
chef en faisant suivre ce premier volume d’un index onomastique, 
contenant tous les noms propres et toutes les épithètes constitutives 
des divers protocoles royaux, tous les noms des reines, princes et 
princesses, ainsi que ceux des pyramides et temples solaires, rangés 
suivant leur ordre alphabétique. Chacun des volumes ultérieurs com- 
portera, lui aussi, un semblable index renvoyant à toutes les pages 
du volume auxquelles sera cité chaque nom propre et chaque épithète 
protocolaire. A la fin de l’ouvrage, un index général , formant à lui 
seul un volume distinct, réunira et fondra ensemble chacun de 
ces index particuliers. Ces index constitueront, non seulement la 
partie la plus neuve, mais aussi l’élément le plus utile du présent 
ouvrage. Ils permettront à toute personne, même assez peu initiée 
aux mystères de l’égyptologie, lorsqu’elle se trouvera en présence 
d’un monument ou fragment de monument portant quelque pro- 
tocole, cartouche, ou débris de titulature royale, de reconnaître 
immédiatement si elle a affaire à un roi connu ou à un souverain 
nouveau, et, dans le premier cas, de définir exactement à quelle 
dynastie et à quelle époque de la civilisation égyptienne appartient 
ledit monument. Cette reconnaissance n’était pas possible avec les 




anciens Livres des Rois, qui ne comportaient pas d’index; elle était, 
tout au moins, rendue fort longue et fort aléatoire par la nécessité 
où l’on se trouvait de feuilleter, souvent plusieurs fois, l’ensemble 
du livre, de la première page jusqu’à la dernière; et encore, dans la 
plupart des cas, n’arrivait-on à aucun résultat utile. Avec nos index 
alphabétiques, au contraire, l’identification d’un monument portant 
une légende royale devient aussi facile que rapide. Supposons, par 
exemple, que nous trouvions, dans quelque musée public ou collec- 
tion particulière, chez quelque marchand d’antiquités, ou bien 
encore au cours de recherches archéologiques faites sur le sol 

r 

d’Egypte, un monument cassé, portant seulement les signes suivants : 

||. Observant que les signes ^ 
servent toujours à introduire le second élément du protocole royal, 
le nom porté par le roi en tant que souverain des deux moitiés de 

r 

l’Egypte personnifiées par le Vautour et par l’Uræus, on cherchera 
dans l’index le groupe et à la lettre premier élément 

alphabétique du syllabique on trouvera “| ||j avec la référence : 
page 3 o 5; se reportant alors à la page 3 o 5, on y verra un protocole 
complet ainsi rédiffé : fl V~] jf? \ \ (MH A#, 

et appartenant au cinquième roi de la XII e dynastie, le pharaon 
Sanousrit III. On pourra donc restituer à coup sûr les parties brisées 
du monument que l’on aura sous les yeux, et déclarer en toute certi- 
tude que ledit fragment appartient à la XII e dynastie , et que le Pharaon 
dont il porte les noms est Sanousrit III. J’ai choisi, à dessein, le cas 
d’un objet très mutilé; mais il va de soi que si le monument est intact, 
si toutes les parties du protocole royal y sont conservées dans leur 
intégrité, la recherche et l’identification seront encore beaucoup 
plus simples; en cherchant à l’index un quelconque des cinq éléments 
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constitutifs du protocole, on arrivera immédiatement au résultat que 
l’on se sera proposé. 

J’avais songé un instant à faire précéder ce recueil de noms royaux 
d’une étude critique , où j’aurais groupé toutes les indications pratiques 
et surtout les renseignements d’ordre bibliographique, concernant 
les sources de l’histoire d’Égypte. J’aurais défini en quelques pages 
ce qu’il faut entendre sous le nom de Manéthon, et quelle valeur 
historique il convient d’accorder au livre de cet annaliste grec. 
Jùaurais donné au lecteur quelques notions, aussi claires et aussi 
précises que je l’aurais pu , sur les différentes listes royales (papyrus de 
Turin, listes d’Abydos, de Saqqarah et de Karnak), sur les diverses 
éditions et publications qui en ont été faites, sur leur importance 
historique, et sur la foi qu’on doit leur prêter. Mais, depuis l’époque 
où fut conçu le projet de ce livre, un savant historien allemand, 
M. Eduard Meyer, professeur à l’Université de Berlin, a publié un 
ouvrage intitulé Aegyptische Chronologie ( 1 vol. in- 4 °, Berlin , 1 9 0 h ) , 
qui traite de façon très complète et avec toute l’érudition désirable 
l’ensemble de ces questions. Je ne saurais donc mieux faire que de 
renvoyer à ce livre ceux de mes lecteurs qui pourront désirer des 
éclaircissements sur les sources de l’histoire pharaonique et sur les 
questions de chronologie égyptienne. Ce n’est pas à dire que j’adopte 
toutes les théories de M. Eduard Meyer (je mets en garde le 
lecteur, au contraire, contre les idées de resserrement chronolo- 
gique poussé à l’extrême émises par ce savant); mais, tel qu’il est, et 
abstraction faite des systèmes qui y sont proposés, l’ouvrage de l’histo- 
rien berlinois est un précieux recueil de renseignements pratiques 
de toute nature, qui pourra servir d’utile complément à mon travail. 
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Je croirais inutile de m’excuser pour n’avoir pas dressé une liste 
bibliographique des ouvrages que j’ai eus à consulter, si je ne voulais 
me défendre à l’avance contre une critique que certains confrères 
pourraient avoir à m’adresser. En principe, naturellement, j’ai dû 
dépouiller et utiliser tous les ouvrages d’égyptologie et toutes les 
revues orientales qui ont paru depuis le début de notre science 
jusqu’à ce jour. En fait, je crois bien les avoir consultés et mis à 
profit presque tous; mais, mes savants confrères savent très bien à 
quel point il est difficile de mettre la main sur certains ouvrages fort 
rares ou fort coûteux, et de faire connaissance avec toutes les 
innombrables revues et tous les journaux périodiques disséminés un 
peu partout dans le monde. 

J’ai été relativement favorisé, puisqu’il m’a été permis d’utiliser 
les magnifiques bibliothèques et les riches musées de Lyon, de Berlin 
et du Caire; mais j’ai, cependant, pleine conscience d’avoir dû laisser 
de côté certains livres et certaines collections de monuments qui 
auraient pu m’être du plus grand secours. Aussi prié-je le lecteur 
de bien vouloir me pardonner les omissions qu’il pourra avoir à me 
reprocher, et serai-je toujours infiniment reconnaissant envers qui- 
conque s’intéressera assez à ce livre pour m’en signaler les lacunes 
ou les défauts, et pour me communiquer les additions ou correc- 
tions que son usage lui suggérera. Je tiendrai le plus grand compte 
de toutes les indications qu’on voudra bien me faire parvenir en 
vue d’une nouvelle et meilleure édition. 



11 me reste, en terminant, à remplir un devoir qui m’est bien 
doux. Je tiens à exprimer mes remerciements les plus sincères à 
toutes les personnes qui ont bien voulu, de près ou de loin, faciliter 
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ma tâche en me communiquant certains documents, ou en me 
soumettant certaines idées. Je prie tout particulièrement M. Georges 
Legrain, qui a mis spontanément à ma disposition les résultats de ses 
magnifiques fouilles à la cachette de Karnak, et aussi MM. J. Capart, 
E. Chassinat, G. Daressy, P. Lacau , G. Maspero, A. xMoret, Ed. Naville , 
H. Schàfer et A. Wiedemann, de vouloir Lien agréer l’hommage de 
ma plus vive gratitude. 

Enfin, je ne saurais oublier que mon ancien Maître de Lyon, 
M. Victor Loret, m’a constamment encouragé et soutenu dans 
l’exécution de ce travail, soit en m’offrant l’usage de sa riche biblio- 
thèque et de ses abondantes notes, soit en collaborant de la façon la 
plus active et la plus profitable à la correction des épreuves. Puisse 
l’hommage de son élève reconnaissant le récompenser en quelque 
mesure du dévouement si précieux qu’il n’a cessé de lui témoigner! 
Puisse le présent livre ne pas être jugé trop indigne de l’enseigne- 
ment d’un maître aussi accompli ! 



Lyon, octobre 1907. 



H. Gauthier. 




PREMIÈRE PARTIE. 

ANCIEN EMPIRE (DYNASTIES I-X). 
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SECTION I. 

EMPIRE THINITE (DYNASTIES MI). 

CHAPITRE PREMIER. 

PREMIÈRE DYNASTIE. 



1 



MÉNÈS (Mvvvs w ). 



Durée du règne. 



6 o ou 62 ans (Manéthon (2) ). 

62 ans, 1 mois, x jours (papyrus Turin (3) ). 



Liste royale d’Abydos (temple de Séti I er ), publiée par Mariette, Abydos, Description des fouilles, 
t.I, pl. XLIII; cf. E. Brugsch et Bouriant, Livre des rois , n° 1. 

»• «t 

Papyrus royal de Turin , édit. Wilkinson, fragment n° 1, cité par Erman, A. Z., XXX, 1892, 
p. k li. Le nom de Ménès se trouve deux fois au papyrus de Turin, col. 2 , 1 . 1 1 et 1 . 1 2 (dans 
Ed. Meyer, Aegyptische Chronologie , Berlin, 190A, Taf. III). Voir plus bas, p. 3 , S X. 



W Unger, Chronologie des Manetho (Berlin, 1867), p. 78. 

W Unger, Chronologie des Manetho , p. 78; 60 ans d’après la version d’Eusèbe, 62 ans d’après celle 
de l’Africain. 

^ Lesueur, Chronologie des rois d'Égypte (Paris, 1 8 48 , in-&°), pl. XII (fac-similé), pl. XIII 
(transcr. hiérogl.), et p. 3 10, fragment n° 1. Cf. Lepsius, Auswahl der wichtigsten Urkunden f Taf. III. 
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ni. (=JX 

Procession au Ramesséum, en l’honneur de la statue de Menés (L. , D., III, i 63 ). La même 
forme se retrouve sur des bijoux de la collection Abbott, datant sans doute de la XXVI e dynastie, 
publiés par Prisse d’Avennes, Monuments , pl. XLVI 1 , n° 2 ; cf. Revue archéologique , I, série II, 2 , 
p. 733 ; Ebers, Aegyptiaca, II, p. 287; enfin Wiedemànn, Aegyptische Gescluchte, p. 1 6 5 , et 
Supplément, p. i 3 . Elle est encore sur un scarabée de la collection Fl. Petrie (cf. Pftrie, 
Historical scarabs, n° 1). 




Palette d’un peintre contemporain de Ramsès II (Musée de Rerlin, n° 676/1 

= Ausführliches Verzeichniss , édit. 1899, p. 218); cf. Erman, A. Z., XXX, 1892, p. 43 ^. 

v. 

Stèle du Sérapéum (n° 328 du Musée du Louvre), publiée par E. Chassinat, Rec. de trav., 
XXI, 1899, P* 69; cf. E. de Rouge, Recherches sur les monuments qu on peut attribuer aux six 
premières dynasties de Manéthon, p. 3o-3i; Wiedemànn, op. cil., p. 1 6 5 ; Amélineau, Le tombeau 
d’Osiris, p. 123 ; Erman, A. Z., XXXVIII, 1900, p. 122 i ; Maspero, Histoire ancienne des 
peuples de V Orient classique, 6 e édit., 190/4, p. 53, note 8. 

vi. 

Sarcophage de Snb-f (basse époque) au Musée de Rerlin, n° 3 h = Ausführliches Verzeichniss, 
1899, p. 276 ; le défunt est, en même temps, prêtre du roi Djousir (III e dynastie) ; cf. Lepsius, 
Denkmàler, III, 276 b; Wiedemànn, op. cit., Suppl., p. i 3 ; Erman, A. Z., XXXVIII, 1900, 
p. 1 2 2 h. 



VII. 




et 




Scarabées provenant de Kôm-Abou-Khansire, près Memphis (Mariette, Monuments divers, 
pl. XXXII, n os 3 et 1 4 ); le premier est reproduit aussi par Petrie, A History of Egypt, I, p. 2/1 , 
lig. 16. Ils sont aujourd’hui au Musée du Caire. 



Le nom se retrouve écrit exactement de la même façon dans un tombeau de Scheikh-abd-el- 
Gournah signalé dès 1886 par M. Maspero ( Archéologie égyptienne , p. 1 5 1 , et Etudes de mythologie 
et d'archéologie égyptiennes, I, p. 298), et publié récemment par M. R. Mond ( Annales du Service 
des Antiquités , V, 190/4, p. io 2 -io 3 ). L’écuyer de Ramsès II dans le récit de la bataille de Qadesh, 
dit Poème de Peniaour, s'appelle aussi Mena. 
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VIII. 




Scarabée de basse époque, au Louvre (Pierret, Catalogue de la salle historique , p. 1 o 5 , n° 456 ), 
reproduit par Petrie, A History, I, p. 2 4 , fig. 16. 




Scarabée du Musée de Turin; cité par Wiedemann, op. cit., p. 2A, et reproduit par Petrie, 

A History , I, p. 2/1, fig. 16. 



x - îŸdD- 

Lepsius, Kônigsbuch, Tafel V, n° i a (sans indication de provenance); E. Brugsch et Bouriant, 
Livre des rois , n° 1, donnent comme référence : Turin , mais à tort, comme le montre le 
paragraphe II (cf. plus haut, p. 1). En réalité, il n’est pas possible de dire où Lepsius a lu 

cette forme ( mm . 

V A 



2 



TÉTI I er (A6wdcs w ). 



D 



UREE DU REGNE , 



5 g ans (Eratosthène). 

57 ans (Manéthon-Africain). 

2 7 ans (Eusèbe). 

27 ans, 1 mois, x jours (papyrus Turin (2) ). 



> MlŒl’ti- 

Papyrus Ebers, pi. LXVI, 1. 16; cf. Wiedemann, Aegyptische Geschichte, p. 166, et Suppl., p. 1 3 ; 
Stern, A. Z., XXIII, 1 88 5 , p. 89; Ed. Meyer, Geschichte Aegyptens, p. 26, et Geschichte des 
Aîtertums, I, p. go. Voir plus bas, p. 4 , § VIL 

R) Unger, Chronologie des Manetho , p. 78; M. Maspero [Bec. de trav., XVII, 1895, p. 66) identifie 
Ÿ\6œ6is des auteurs grecs, fils de Menés, avec le troisième roi de la liste d’Abydos, ^ ^ ] , non avec le 
second. 

W Fragment il 0 1; Lesueur, op. cit., pl. XII-XII 1 , p. 3 10, et Lepsius, Auswahl, Taf. III. 
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h 



Liste royale d’Abydos , n° 2; cf. Erman, A. Z ., XXXVIII, 1900, p. 121; 
E. Brügsgh et Boüriant, Livre des rois , n° 2. 






Papyrus royal de Turin, fragment n° 1; cf. Erman, ibid. ; Lepsius, Auswahl, Taf. III; 
Ed. Meyer, Aegyptische Chronologie, Taf. III (col. 2, I. i 3 ). 



1V - 

Statue en pierre noire au Musée de Berlin, n° 1/176/1 (pas signalée dans le Verzeichniss, 1 899), 
d’époque saïte; cf. Erman, A. Z., XXXVIII, 1900, p. 117, I. 5 . 



v - nyi^GDw- 

Stèle du Louvre, n° 328, provenant du Sérapéum; voir plus haut, p. 2 , S V. 



vl t^(Tjgl- 

Lepsius, Kônigsbuch, n° 2 , sans indication de provenance^. 



vu. l* mèke .» 

Papyrus Ebers, pi. LXVI, 1 . 16^. 

W E.Brugsch et Boüriant, Livre des rois, donnent comme référence : Turin . Le papyrus de Turin 
peut en effet être lu à la rigueur : ^ ^ ^ ? mais, en tout cas, sans ^ devant l’ibis; la lecture de 
Lepsius est donc, de toute façon, fautive. 

(2) M. V. Loret, ayant trouvé à Saqqarah près du tombeau de la reine ^ (VI e dynastie) le 

tombeau d’un nommé ” en conclut que ce nom appartient à la VI e dynastie, et fait de “ J 
la mère du roi Téti III (communication verbale). Si je place ici l’indication du papyrus Ebers, c’est 
que “ J y est donnée comme ayant découvert un remède contre la chute des cheveux, et que de 
son côté le roi kdwdis, fils de Menés, est présenté par Manéthon (édit. Unger, p. 78) comme ayant 
étudié la médecine. Mais je reconnais que la place de la reine ” J n’est pas certaine. 
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3 

ATI I er (Kevxévys w ). 

! 3 2 ans (Eratosthène). 

3i ans (Manéthon). 

3i ans, î mois, x jours (papyrus Turin (2) ). 

Liste royale d’Abydos, n° 3 ; cf. E. Brugsch et Bouriant, Livre des rois , n° 3. 



4 

ATI II (O ùevé(pvs {3) ). 

1 23 ans (Manéthon-Africain). 

4 2 ans (Eusèbe). 

43 ans, x mois, # jours (papyrus Turin (4) ). 

L ^ V M 

Liste royale d’Abydos, n° 4; cf. E. Brugsch et Bouriant, Livre des rois, n° 3. 



II. 






Papyrus royal de Turin, col. 2 , frag. n° 20 , 1 . 16, 
d’après Ed. Meyer, Aegyptische Chronologie, Taf. IIH 5 h 



W Unger, Chronologie des Manetho , p. 78; M. Maspero ( Rec . de trav., XVII, 1895, p. 65 ) dit avec 
beaucoup d’apparence de raison que le grec K svxévrfs est la transcription de l’égyptien ^ ; 

cette épithète devait être un surnom du roi Ati ou son deuxième nom. 

Lesueur, op. cit ., pl. XII-XIII. Le cartouche a disparu; cf. Lepsius, Auswahl, Taf. III, et 
Ep. Meyer, Aegyplische Chronologie , Taf. III (col. 2, 1 . i&). 

Unger, Chronologie des Manetho, p. 79; M. Maspero (Rec. de trav., XVII, 1895 , p. 65 ) pense que 
OxèsvéÇvjs est la transcription exacte de l’égyptien appliquée d’ordinaire à Osiris. 

Lepsius, Auswahl, Taf. IIL 

(5) La présence de l’oiseau ti est intéressante pour la lecture Ati (non Ata) du nom royal. 
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SEPTI (OùaapdïSosW). 

, (20 ans (Manéthon (2) ). 

Duree du régné . . . , m . ,, u 

( 20 ans, x mois, & jours ^papyrus lurin'^J. 



V ^ 

I. Gt 



[-] 

Sceau du roi, trouvé à Abydos 

(Petrie, The Royal Tombs of the earliest dynasties , I, 1900, pl. XIX, n° i 5 i). 

II* | [ Gt 

iwl 

Sceaux d’Abydos (Petrie, Royal Tombs , II, 1901, pi. VII, n 08 5 et 6). 



111 



Fragment de jarre en albâtre ( Royal Tombs, II, pi. VII, n° 7 (4) ). 



IV. 






Royal Tombs, I, pl. X, n° 1 3 (photographie) == I, pl. XIV, n° 7 (dessin); I, pl. XI, n° 5 (photo- 
graphie) = I, pl. XIV, n° 1 2 (dessin); I, pl. XI, n° ii (photographie) = I, pl. XV, n° 16 
(dessin) = Amélineàu, Les nouvelles fouilles d’Abydos (compte rendu in extenso ), t. IV, 1905, 

W Unger, Chronologie des Manetho, p. 79. 

W Unger, op. cit., p. 79. 

( 3 ) Fragment n° 20, dans Ed. Meyer, Aegypt. Chronol., Taf. III (col. 2, 1 . 17); cf. Lepsius, Auswahl, 
Taf. III, etc. 

M II n’est pas certain que les deux signes ^ (et non âAi ) appartiennent au protocole de 
l’Horus^^, bien qu’ils soient immédiatement précédés d’une enseigne représentant une lionne (?) 
grimpant après le signe ^j. Un petit sceau d’Abydos ( Royal Tombs, I, pl. XXXII, n° 39) représente 
également l’emblème de la déesse Mafdet (lionne?) suivi du nom d’Horus du roi, mais sans le 
groupe . 
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pl. XXXVII, n° 3 (*). Le nom de Den se trouve encore dans Royal Tombs, I, pl. XI, n° 16 
(photographie) = I, pl. XVI, n° 19 (dessin), sur des bouchons de jarres ( ibid ., I, pl. XII, 
n os lx et 7, et J. de Morgan, Recherches sur les origines de l’Egypte , t. II; Le tombeau royal de 
Négadah, planche entre les pages 2 36 et 287), sur des sceaux ( Royal Tombs , I, pl. XXI, 
n 08 21, 22 , 23,26 et 27 ; I, pl. XXII, n os 35 (?) et 36 ; I, pl. XXIII, n 08 3 7~3 9 ; I, pl. XXIV, 
n 08 44 - 4 9 , pl. XXV, n os 5 o- 5 2 ; II, pl. XVII, n 08 1 3 1 et 1 3 5 ; II, pl. XVIII, n 08 i 36 -i 45 
[1 kk = Annales du Serv. des Antiq., III, p. 1 89] ; II , pl. XIX, n 08 1 4 6-1 52 [1/19 = 1/11], et 
n°i 55 ; II, pl. XX, n°i 56 ). Il est encore sur une plaquette de bois du Musée du Caire 
(J. de Morgan, op. cit ., II, p. 2 34 , fig. 783, et p. 235 , fig. 78 4 ); sur un fragment publié 
dans Royal Tombs , II, pl. VII, n° 1 2 , où lui fait face le groupe qui est peut-être, 

lui aussi, un fragment de protocole; enfin sur la fameuse tablette de la collection Mac 
Gregor, publiée pour la première fois par M. Spiegelberg (A. Z., XXXV, 1897, p. 8), puis 
par M. Amélineau ( op . cit., I, 1899, pl. XXXIII), enfin par M. R. Weill (Revue archéologique , 

1903, II, p. 232 , fig. 2). On retrouve aussi des traces du groupe sur un dessin de Royal 

Tombs , I, pl. XIV, n° i 3 , mais sans qu’il soit permis de dire s’il s’agit bien ici du roi de ce 
nom. Cf. enfin Amélineau, op. cit., I, pl. XXI et XLI. 

v 

[ j 

Fragment d’ivoire trouvé dans la tombe du roi Den ( Royal Tombs , I, pl. IV, n° 3 (photographie) 
= I, pl. XI, n°i7 (photographie) = I, pl. XVI, n° 24 (dessin). 

«• !(•*).&***• 

Plaquette d’Abydos (Petrie, Abydos, I, 1902, pl. XI, n° 8). 

VII. 

Royal Tombs, I, pl. V, n° 12 (grès rouge) 

= Amélineau, op. cit., I, pl. XLII, où le ~ est plus apparent. 

VIII. l&îîî. 

T m 

Royal Tombs, I, pl. V, n° 16. 

^ Ce monument est une plaquette noire et rouge, où M. Amélineau a voulu reconnaître deux 
inscriptions superposées, l’une en noir, l’autre en rouge, et deux rois nouveaux, le roi — et le 
roi > — v (roi Eau) (cf. op. cit., IV, 1905, p. 4 2 5 - 43 1); faute d’avoir comparé cette plaque avec une 
autre analogue au nom du roi Sémempsès, M. Amélineau s’est exposé à la plus lourde bévue qu’il 
soit possible de commettre (cf. encore, pour ce monument, Royal Tombs, I, 1900, pl. XV, n° 18 
= 11 , 1901, pl. VII, n° 1 1). 




8 



H. GAUTHIER. 



IX. 



[âA-i] 

ÊJLÊ 




Royal Tombs, I, pl. X, n° 12. 



X. 



AJLi 



Fragments divers, Royal Tombs , I, pl. V, n os 8, 9 et 11; fragment d’ivoire, ibid. , I, pi. X, n° i 4 
(photographie) = 1 , pl. XIV, n° 9 (dessin) = Amélineau, op. cit., IV, pi. LI, n° 1; pl. XIV, 
n° 12 A = Amélineau, op. cit., IV, pl. LI, n° cf. aussi Royal Tombs, II, pl. VII, n° i 3 , et 
pl. VII A, n° 1; II, pl. XXV, n° 18. Il faut citer encore les stèles trouvées dans les parages de 
la tombe du roi Djer (Royal Tombs, II, pl. XXVII, n os 120-1 2 5 = pl. XXX, n 08 120-12 5 ), 
et un fragment de vase en cristal, où ce groupe voisine avec des traces du nom du roi Miébis 
(Royal Tombs, II, pl. XLVII, n° 3 i). 



xuSJ. 

Royal Tombs, I, pl. X, n® 1 1 (photographie) 

= I, pl. XVI, n® 20 (dessin); cf. aussi ibid. , II, pl. XXV, n® 17. 

*"■ mCTiP- 

Papyrus médical de Berlin, édit. Brugsch (Rec. de monuments, II, pl. XCIX); 
cf. Ebers, A. Z., XII, 187A, p. 4 - 5 . 

Papyrus royal de Turin, fragment n° 20 

(Lepsius, Auswahl, Taf. III, et Ed. Meyer, Aegyptische Chronologie, Taf. III, col. 2, 1 . 1 7 (1 ^). 

XIV - 4-&GD- 

Papyrus Ebers , pl. C 1 II, 2. 

R) Beaucoup de textes du Livre des morts mentionnent, sous cette forme, le roi Septi à propos 
de la découverte des chapitres lxiv et cxxx de ce recueil religieux; voir, par exemple : Papyrus de 
Berlin, n° 9 (L., D ., VI, 123 , 6, 5 ), cité par Chabas, A. Z., III, 1 865 , p. 9A; Papyrus de Leyde 
(Lepsius, Todtenbuch , p. 11); Papyrus du Louvre (Devéria, CataL, III, 97, col. g); Naville, Todtenbuch 
der 18-20 Dynastien, II, pl. CXXXIX; sarcophage de la reine Mentouhotep, de la XI e dynastie (Lepage- 
Renoup , Vorlesungen iiber àgyptische Religion , p . 187); Goodwin , d . Z. , I V, 1866, p. 54 - 55 , et V, 1867, 
p. 55 ; Ebers, A. Z., XII, 1874, p. 4 , etc. 
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xv. ÜO”' 

Büdge, The Book of the Dead, p. i& 5 , chap. lxiv ( Papyrus of Nu, XVIII th Dynasty), 
cité par Griffith, A. Z., XXXVI, 1898, p. 1 4 s, et Royal Tombs, I, p. 38 - 39 - 

XVI - 

Büdge, The Book of the Dead, p. 2 85, chap. cxxx, et Lepsius, Todtenbuch, pi. LUI. 

XVII. + &(![)• 

Lepsius, Kônigsbuch, n° 37 b (sans indication d’origine); cité par Goodwin, A. Z ., IV, 1866, 
p. 55 , et par Lepsius, A. Z., XIII, 1875, p. 1 55 (exemplaire du Livre des morts, chap. lxxx, 
à Berlin). 

XVIIL 

Lepsius, Kônigsbuch, n° 37 c (sans indication d’origine). 



XIX. 

Liste royale d’Abydos, n° 5 W. 



6 



MERBAPEN (MieGiSos®). 



Durée du règne . 



26 ans (Manéthon (3) ). 
19 ans (Eratosthène). 



I. 




Cm- 



Cylindre d’Abydos : Royal Tombs, I, pl. XXVI, n° 5 7 ( cf. ibid. , texte, p. 5 ) 
— Amélineau, Nouvelles fouilles d’Abydos, IV, 190 5 , pl. LI, n° 9. 



111 L’identification de ce roi avec l'Ovtraipafàos grec , proposée pour la première fois par Lauth , 
Manetho und der Turiner Kônigspapyrus , p . loi. a été admise sans contestation; il n’e'n a pas été de 
même de celle du Septi de la liste d’Abydos avec le roi Den-Hashtj des monuments d’Abydos et de 
Négadah. Il semble bien aujourd’hui que celle-ci soit également certaine, et le roi Den-Ousaphdîs est 
un des rares souverains de la période thinite sur lequel les savants soient définitivement d’accord. 

(2) Unger, Chronologie des Manetho, p. 79; MieSats, d’après Eusèbe; Miaffys, d’après Ératosthène. 

(3 * Unger, op. cit., p. 79. 
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Vase en albâtre : Amélineau, Nouv. fouilles d’Abydos, I, 1899, p. 296-297, et pl. XXI = Petrie, 
Abydos, I, 1902, pl. V, n° 1 (cf. Royal Tombs, I, pl. VI, n° 2; pl. VII, n° 10; pl. VIII, n° 1 1). 
Vase en cristal de roche (Amélineau, op.cit, II, pl.XXI, n° A). Cylindre, publié par J. de Morgan, 
Recherches, II, p. 236 , fig. 787 (tombe du roi Den). Voir encore d’autres vases en matières 
diverses dans Royal Tombs, I, pl. V, n° 11; pl. VI, n 05 3 et 11, et des sceaux (ibid., I, 
pl. XXVI, n 0 ' 6 1-63 , et pl. XXVII, n°‘68- 7 o). 




Vase d’albâtre trouvé à Abydos (J. de Morgan, Recherches, II, p. 2 Ai, fig. 810 
= Amelineau, op . cit., I, pl. XXXIII {1) ). 




Royal Tombs, I, pl. V, n° 12; pl. VI, n os A et 8; II, pl. XLVIII, n° 102; cf. aussi Sethe, A. Z., 
XXXV, 1897, p. 2, et Amélineau, Le tombeau d’Osiris, p. 121. Le même protocole, mais 
mutilé, est aussi dans Royal Tombs, II, pl. VIII A, n° 2. 



v - 

Fragment de vase en diorite provenant des fouilles de M. Amélineau à Abydos, aujourd’hui 
conservé dans la collection Danson, de Birkenhead (Angleterre), et signalé par Newberry, 
Proceedings , XXVII, 1905, p. io 5 , 8 63 p . 

+ & 

vi- m- 

Sceau d’Abydos : Royal Tombs, I, pl. XXVI, n 01 58 et 5 9 = Amélineau, op. cit., IV, pl. LI,n°* 7 
et 8 . Ce même protocole se trouve encore , mutilé , sur une pierre ( Royal Tombs , II , pl. VIII A , 
n° 1), et dans un nom de construction, enclos dans le signe Q, sur un sceau [Royal Tombs, 
I, pl. XXVI, n° 60 = Amélineau, op. cit., IV, pl. LI, n° 6). Voir enfin deux fragments de 
cristal ( Royal Tombs, I, pl. VI, n°‘ 5 et 6), le premier portant 4 * ||#t ||. 



W Sur le monument original, le nom d’Horus du roi repose sur l’emblème du double, 
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vu. m. 



Fragments divers : Royal Tombs, I, pl. V, n® 9 ; I, pi. VI, n® 7; II, pl. XL VII, n® 3 i. 

VU1 - 4CCHM- 

Liste royale d’Abydos, n° 6 

« 

Liste royale de Saqqarah, au tombeau de Tounoura (aujourd’hui au Musée du Caire), 
publiée par Mariette, Monuments divers, pl. LVIII. Ce roi est le premier de la liste. 



X. 1 



jrus royal de Turin, fragment n° 20 
(Lepsius , Auswahl, Taf. III , et Ed. Meyer , Aegyptische Chronologie, Taf. III , col. 2,1. 18 ^ 2) ). 



7 

SAMSOU (Se/ fiéfiÿns®). 

Durée du règne: 18 ans (Manéthon (4) ). 



(?) 



V 




Tl 


et 








1 # 



Cylindre provenant d’Abydos ( Royal Tombs, I, pl. XXVIII, n° 72^). 



W L’identification de ce Merba ou Merbapen avec le des Grecs et le roi Tnd-ib-mer-pa-bj des 

monuments d’Abydos et Négadah, est aujourd’hui aussi généralement admise, et on peut dire aussi 
certaine, que celle de son prédécesseur Ousaphaïs (voir Weill, Sphinx, VIII, 1904, p. 193). 

(2) Les transcriptions donnent souvent à tort le signe gr, au lieu du hoyau piqué en terre , 
qui se lit ba et convient parfaitement comme variante des signes V et + . 

^ Unger, Chronologie des Manetho, p. 79. 

Unger, op. cit., p. 79. 

W Nous voudrions, à propos de ce cylindre, faire remarquer que, comme l’a fort bien vu M. Naville 
(Rec. de trav., XXV, 1903, p. 217), ce cylindre ne nous permet pas d’établir l’identité entre ce nom 
de bannière et le d’autres monuments. Nous n’avons pas, comme pour Ousaphaïs 

et pour Miebis (cf. plus haut, p. 7-8 et p. 9-10), de preuve formelle que ces deux noms appartenaient 
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Marque de poterie ( Royal Tombs , II, pi. LV, n° 8). Plaques de marbre blanc ( Royal Tombs, 
I, pi. VII, n 08 2 et 3 ); vase en albâtre (ibid., I, pl. VII, n° îo); vase en dolomite ( ibid ., II, 
pi. LI c, n° 2 A 7 ) ; autre vase (ibid. , I , pl. XXXIX , n° 7 ) ; cylindres (ibid. , I , pl. XXVIII , n 08 7 3 , 
75, 76, 77); marques de poterie (ibid., I, pl. XLIV, n M 10 à Ai; I, pl. XLV, n° 8 A 2 à 87; 

I, pl. XLVI, n 08 88 à io 3 ; II, pl. LV, n 08 6-7 et 9-10). Voir encore J. de Morgan, Recherches, 

II, p. 2 36 , fig. 789, et Amélineau, Nouvelles fouilles (t 899), p. 2 52 , fig. 67, et pl. XXXIX. 



III. 



Stèle en granit noir au Musée du Caire (J. de Morgan, Recherches, II, p. 232 , fig. 780 
= Amélineau, Nouvelles fouilles d’Abydos, I, p. 2 45 , fig. 65 ^). 



n 



IUL 



IV. 




Bas-relief du Sinaï (R. Weill, Rev. archéol. , 1903, I, p. 1 et seq. ; II, p. 4 et 5 , 23 o à 239; 
Comptes rendus de VAcad. des iriser, et belles-lettres, 1903, p. 160). Voir R. Weill, Les inscrip- 
tions égyptiennes du Sincü, 190A, p. 95-98 et p. 42 , note. Un de ces bas-reliefs avait été 
déjà signalé, mais mal lu, par Birch en 1869. 

v - TJ' 

lilLül 



Bouchon de vase d’Abydos : Amélineau, Nouvelles fouilles d’Abydos (1899), planche entre les 
pages 198 et 199, fig. 33 . Voir encore, au sujet de ce nom d’Horus, Weill, Sphinx, VIII, 
igoA, p. i 9 3 . 

à un seul et même roi. Mais en tout cas, on le verra par la suite des monuments ici indiqués, nous 
avons les plus fortes présomptions pour croire malgré tout à cette identité. L’assimilation, proposée 
par M. Naville, Rec. de trav., XXV, 1903, p. 218, de ^ avec le roi Den-Ousaphaïs , est à rejeter. 

d) M. Fl. Petrie, A History of Egypt, 4 th édition, I, p. 19, fig. H, lit le troisième signe du 
nom, et Mer-sed (?) l’ensemble de ce nom. 
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VI. 




♦«•“S 

(«c) • 



PT 

ÏÏTT 



J. de Morgan, op. cit., p. 2 . 36 , fig. 791. Le vase en terre, trouvé par M. Amélineau ( op . cit ., I, 
p. 252 , fig. 69), à Abydos, dans la tombe du roi Den, reproduit encore sans doute le nom 
d’Horus de Sémempsès, quoique sous une forme très cursive. 



VIL +& ^ ^ 




Abydos, I, pl. XI, n° 9 (dessin) = Royal Tombs, I, pi. XVIII, n° 26 (dessin également) 
= I, pl. XII, n° i (photographie); cf. aussi, Royal Tombs, II, pl. VIII, n° 5 (1) . 



vm 

Liste royale d’Abydos, n° 7 (2 L 






Papyrus royal de Turin, fragm. n° 20 (Ed. Meyer, Aegypt. ChronoL, Taf. III, col. 2 , 1 . 1 9) ' 3) . 

R) La forme ^ ^ ^ du cylindre ( Royal Tombs, I, pl. XXVIII, n° 72), n’est pas un nom 
royal, car elle n’est pas précédée de (cf. Naville, Rec . de trav., XXV, 1903, p. 217-218). Le 
même protocole se trouve encore sur un fragment de vase en pierre dure trouvé par M. Amélineau 
à Abydos, et publié par Spiegelberg, A. Z., XXXV, 1897, P- 3 , puis par Amélineau, op. cil., I, 
1899, pl. XLII. Le monument deRoyal Tombs, I, pl. XI, n° 18 (photographie) = I, pl. XVII, 
n° 27 (dessin), porte simplement iiSfl, mais comme il a été trouvé dans la tombe du 
roi Mersekha-Sémempsès, il est probable qu’il portait son nom. 

Lu par M. Petrie smsw, ce qui implique que cette figure serait une erreur du scribe d’Abydos 

pour j sms (Griffith, Royal Tombs, I, p. 42 ); pour les différentes lectures proposées pour ce 

signe, voir F. Legge, The kings of Abydos, dans les Proceedings, t. XXVI, 1904, p. 1 3 6 - 1 3 8 . Voir 
aussi Goodwin , A. Z. , V, 1867, p. 34 - 36 , 82-85 , et Lauth, ibid. , VI, 1868, p. 4 i- 42 . M. Lieblein, 
Recherches sur la chronologie égyptienne , p. i 3 , voit dans le signe de la liste d’Abydos l’image de Pbtab, 
et le transcrit par P N T"jj, qu’il rapproche de Isfxéfjiyprjs; le groupe p étant à lire ssm, et non 
sjn, cette identification, malgré son ingéniosité, ne semble pas pouvoir être acceptée. 

( 3) Le nom est mutilé; la forme ci-dessus est celle qu’a cru pouvoir lire M. Maspero (Rec. de 

trav., XVII, 1895 , p. 68). Le grec répondrait alors à une lecture doublet de 

pfcp'mpfcf* (comme l’avait déjà entrevu E. de Rouge, Rech. sur les six prem. dyn. , p. 20), 
pour l’interprétation du signe de la liste d’Abydos. 
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Scarabée au Musée de Turin, cité par Wiedemann, Aegyptische Geschichte, p. 168 - 1 '. 

8 

QEBHOU (Btr;y£x^ (2) )- 
Durée du règne : 26 ans (Manéthon (3) ). 

Liste royale de Saqqarah, n° 2 ^ . 

W Sur l’original les signes sont tracés en sens inverse. — Cf. The Academy, 26 octobre 1899, 
p. 276. Il existe encore un petit cylindre vert acheté au Caire, aujourd’hui dans la collection 
Lotfie (Lotfie , The table of Abood, p. 3), cité par Wiedemann, Aeg. Gesch ., p. 168, et par Petrie, Histo- 
rical scarabs , pl. IV. Il porte les signes ^ * || , qui n’ont très probablement aucun rapport avec le roi 
Sémempsès. Voir enfin dans le Bulletin de l'Institut français d'archéologie orientale du Caire, t. IV, 1905 , 
p. 229-236, l’article que j’ai écrit sur le roi Sémempsès. 

^ Unger, Chronologie des Manetho, p. 79. L’identification de ce roi Qebhou avec le rc: ^ ^ 

A t des monuments thinites a été proposée par M. Sethe, Beitràge zur àltesten Geschichte 
Aegyptens , 1903, p. 27 ; il pense que le nom originel est bien , comme le portent les monuments 
thinites, mais que, par confusion du - — 1 avec un pied J, les historiens du nouvel empire, 
auteurs des listes d’Abydos, de Saqqarah et de Turin, ont transcrit j J; puis ils ont remplacé 
la forme jJ, archaïque ou rare, par la forme a J jj, qui leur était plus familière. M. Fl. Petrie, 
d’autre part, a voulu établir cette identité de^et de a J | sur d’assez vagues considérations 
touchant à l’ancienneté relative des tombes royales archaïques, et sur de prétendus martelages (dont 
il ne donne nulle part d’exemple) que ce roi aurait fait subir au nom de Sémempsès considéré par 
lui comme un usurpateur, et dont il aurait été, tout comme le B irjvexfjs de Manéthon, le successeur 
immédiat. Ne voulant en aucune façon préjuger de la question en prenant position dans cette 
discussion, nous avons cru bon de ne pas attribuer au roi Qebhou les monuments de ,. Ce dernier 
sera étudié, à la fin de la période thinite (cf. plus bas, chap. m), avec les autres souverains thinites 
qui n’ont pu jusqu’ici être identifiés à aucun des rois manéthoniens de la première et de la seconde 
dynastie. Voir Rec. de trav ., XVII, 1895 , p. 68-69, où M. Maspero décompose Biénékhès en + ^ ^ 
^ , et pense que ce roi n’a aucun rapport avec le Qebhou des listes. 

® Unger, op. cit . , p. 79 . 

Ce roi vient immédiatement après Miebis, ce qui fait penser à M. Sethe ( Beitràge zur àltest. 
Gesch., p. 27) que la liste de Saqqarah a négligé à dessein de citer le nom de Sémempsès, qui 
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Liste royale d’Abydos, n° 8 M. 



m. ±%(EMÛ 



2 0-2 i 



Papyrus royal de Turin , fragments n 0i 
(Ed. Meyer, Aegyptische Chronologie, Taf. III, col. 2, 1 . 20). 



était, sous la XVIII e dynastie, considéré comme un usurpateur. C’est là une pure hypothèse, et 
si tous les souverains que la liste de Saqqarah, qui n’est qu’un abrégé, a omis, devaient être 
considérés comme des usurpateurs, il ne resterait pas beaucoup de rois légitimes dans toute la 
série des pharaons antérieurs à la XVIII e dynastie. 

W L’identification de ce roi Kebh avec le roi Scorpion (?) trouvé à Hiéraconpolis , proposée par 
M. G. Foucàrt, Comptes rendus des séances de V Académie des inscriptions et belles - lettres , 1901, 
p. 24 1 et seq. , ne repose elle aussi sur aucune preuve formelle. 




CHAPITRE II. 



DEUXIÈME DYNASTIE. 

1 

BOUDJOU (Borj0ôs (1) ). 

Durée du règne : 38 ans (Manéthon (2) ). 

Fragment d’albâtre trouvé à Abydos dans la tombe du roi ^ (Petrie, Royal Tombs, I, 1900, 
pl. IV, n° 2). Stèle d’albâtre (t bid,, II, 1901, pl. II , n°‘ 3 et 6). Plaque d’ébène {ibid,, 
II, pl. II, n° 4 ). Vase d’albâtre {ibid, , II, pl. LU, n° 35 g = J. de Morgan, Recherches sur 
les origines de l'Egypte, II, p. 2/11, fig. 811 = Amélineau, Fouilles d! Abydos , I, 1899, pl.XLII). 
Massue trouvée à Hiéraconpolis (Quibell, Hierakonpolis , I, 1900, pl. XXVI R, dessin et 
photographie; cf. aussi J. Garstang, A. Z., XLII, 1905, p. 63 ). 




Palette d’Hiéraconpolis (Quibell, Hierakonpolis , I, pl. XXIX); 
voir Quibell, Slate Palette from Hierakonpolis ( A . Z., XXXVI, 1898, p. 8 1 - 84 ). 




Même palette (Quibell, Hierakonpolis, I, pl. XXIX); 
reproduite par Petrie, History, 1. 1 , 4 th édition, 1899, p. 20. 

W Unger, Chronologie des Manetho, p. 84 . C’est la forme donnée par l’Africain. Eusèbe donne 
et c’est la forme qu’adopte Lesueur [Chronologie, p. 3 10). 

Unger, op. cit,, p. 84 . 
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IV. 



Royal Tombs, II, pi. X, n° 1, et pl. XIII, n” 93 (cf. Naville, Rec. de trav., XXV, 1 go 3 , p. 207). 



Royal Tombs, II, pl. XIII, cylindres n°' 91-92 (1) . 

vi - 

Liste royale de Saqqarah, n° 3 . Ce cartouche, si différent de celui de la liste d’Abvdos, semble 
bien appartenir malgré tout au roi BorjOôs, car il vient, exactement comme à Abvdos, directe- 
ment après J J | f , Birjvsxfjs, et avant JJ ce serait sans doute le prénom du roi. 

II se pourrait pourtant que nous ayons là un autre roi, sans doute un Binôthris, et la place 
de B otjdds en tête de la II e dynastie n’est pas certaine (cf. Maspero, Rec . de trav XVII, 1895, 
p. 1 21, et E. de Rougé, Recherches sur les six premières dynasties de Manéthon, p. 20-2 1). 

Liste royale d’Abydos, n° 9. 

{1) Le deuxième signe du nom, est en dehors de l’encadrement formant ce qu’on a coutume 
d’appeler, improprement d’ailleurs, la bannière. M. Naville s’est appuyé sur ces exemples pour réfuter 
la lecture ^ mr proposée par M. Sethe pour ce signe ( Beitràge zur àllesten Geschichte, p. 33 , n° i 3 ). 
Suivant lui (Rec. de trav., XXIV, 1902, p. 119, et XXV, 1903, p. 206), ce signe -est le ciseau qui 
se et représente l’idéogramme que la liste de Séti I er à Abydos emploie comme déterminatif 

dans son cartouche n° 9 : Ç J j ^ J > . Tandis que le poisson, qui est sans doute à lire nâr, 

représente le nom d’Horus du roi, ce ciseau bdjou représente son nom de cartouche, et la forme 
grecque B oyOàs en dérive tout naturellement. Voir encore à ce sujet G. Foucàrt, Les deux rois 
inconnus d’ Hiéraconpolis (Comptes rendus des séances de V Académie des inscriptions et belles -lettres , 1901, 
p. 242 - 248 ). Je suis peu disposé à admettre la lecture de M. Naville. Le poisson est bien nâr et 
l’autre signe est bien mer, et ce n’est que sous toutes réserves que j’identifie ce roi avec le B oydôs 
de Manéthon. M. Sethe (Untersuchungen , III, p. i 4 et p. 33 ), pense que le roi Narmer est probable- 
ment le successeur de Mènes. Tout récemment, M. Petrie (Proceedings , XXVII, 1905 , p. 279-280), 
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Papyrus royal de Turin, fragments n 08 20-2 1 (Lepsius, Auswahl, Taf. III, col. III, et Konigsbuch, 
Taf. VIII). Cf. E. de Rouge, Recherches sur les six premières dynasties de Manétlion, pl. III, et 
Ed. Meyer, Aegyptisclie Chronologie, Taf. III, col. 2, 1 . 21. 



2 

KAKAOU (K 

Durée du règne : 3g ans (Manéthon (2) ). 




Liste royale de Saqqarah, n° 4 . 



11 

Liste royale d’Abydos, n° 10. 




Papyrus royal de Turin, fragments n 08 20-21 (Lepsius, Auswahl, Taf. III, col. III, et Konigsbuch, 
Taf. VIII); cf. E. de Rouge, op. cit., pl. III , et Ed. Meyer, Aeg. ChronoL, Taf. III, col. 2, 
I. 22 

s’est élevé contre l’identification de Narmer avec Boudjou-Bo^tfès; il persiste à y voir le prédécesseur 
de Mènes. M. Newberry (ibid., XXVIII, 1906, p. 69) en a fait le conquérant de la Basse-Egypte; 
il aurait épousé la fille du dernier roi de Sais, nommée _i_, dont il aurait eu pour fils Mènes, 
h) Unger, Chronologie des Manetho, p. 84. Variante dans la traduction arménienne d’Eusèbe : Xûos. 
^ Ibid. f p. 84. 

(3) M. Naville (Rec. de trav., XXV, 1903, p. 219) est d’avis que le roi dont le nom d’Horus 
est ( Aha ), et qu’on a cru à tort pouvoir identifier avec Mènes, est voisin du roi Boéthos : il 
songe donc à l’identifier avec le Kakaou des listes et le Ka léyjus de Manéthon. Rien ne contredit 
jusqu’à présent cette hypothèse, mais rien non plus ne la confirme; nous devons attendre encore 
avant de nous prononcer. Lesueur (Chronologie , p. 3 10) donne une autre forme ^ {J [J avec 

cette référence w Nécropole de Memphis d. Il y a là sans doute une confusion avec le roi Kakaï de 
la V e dynastie. 
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BA-EN-NOUTIR (B ivw6pis m ). 
Durée du règne : A 7 ans (Manélhon (s) ). 

L [+«i]C±kiüJZ- 

Liste royale de Saqqarah, n° 5 . 



IL ^.L.CïEïEDif- 

Liste royale d’Abydos, n° i 1 . 










Papyrus royal de Turin, fragments n 08 20-21 (Lepsius, Auswahl, Taf. III, col. III, et Kônigsbuch, 
Taf. VIII); cf. E. de Roügé, op. cit., pi. III, et Ed. Meyer, Aeg. ChronoL , Taf. III, col. 2, 
L 2 3 ^ 



4 

OÜADJNES (TAâsW). 

Durée du règne : 1 7 ans (Manéthon (5) ). 

>• icjœec- 

Liste royale de Saqqarah, n° 6. 

W Unger, Chronologie des Manetho, p. 84 ; Eusèbe donne la variante B (oÇts. 

W Ibid., p. 84 . 

(3) Il a été trouvé sur la pierre de Palerme (Nàville, Rec. de trav., XXV, 1903, p. 67 et 72, et 
Schafer, Ein Bruchstück altaegyptischer Annalen, p. 22 , et Taf. I), sur la statue n° 1 de l’ancien Musée 
de Gizeh (Grébaut, Le Musée égyptien, I, pl. XIH; Amélineau, Nouvelles fouilles d’Abydos, I, 1899, 
p. 254 ; J. de Morgan, Tombeau royal de Négadah, p. 2 53 ), enfin sur deux monuments d’Abydos 
(Petrie, Royal Tombs, II, pl. VIII, n°* i 2 -i 3 ), un nom d’Horus 1 qui semblerait* devoir être 
attribué au roi Binôthris. Mais MM. Maspero et Nàville sont d’avis que ce nom d’Horus appartient 
à la III e dynastie; nous ne voulons donc pas encore affirmer que l’Horus 1 ne fait qu’un avec le 
roi Binôthris de la II e dynastie. 

Unger, Chronologie des Manetho, p. 84 . Peut-être forme abrégée de OOTAas (?) ( ibid ., p. 86). 

^ Ibid., p. 84. 
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Liste royale d’Abydos, n° 12 



ni. 



Papyrus royal de Turin , fragments n 08 20-21 
(E. de Rouge, op. cit., pl. III, et Ed. Meyer, Àeg. Chronol. , Taf. III, col. 2, 1 . 2/1). 



SENDI (ZeOévvsW). 

Durée du règne: Ux ans (Manéthon^). 

(E 11!- 



I. 



Pierre d’Oxford (n° 79 4 ), provenant du tombeau de “ à Saqqarah; cf. Marmora Oxoniana, 
II, pl. I, fîg. 5 , Lepsius, Auswahl , Taf. IX, etED. Meyer, Geschichte Aegyptens, p. 93 



Liste royale de Saqqarah, n° 7. 



W Sur la transformation phonétique de Ouadjnes en TÀâs, cf. E. de Rouge, Recherches sur les six 
premières dynasties , p. 2 2-2 3 . 

Unger, Chronologie des Manetho , p. 84 . 

W Ibid., p. 84 . 

W Le mastaba de ” | a été publié par Mariette, Les mastabas de V ancien empire, p. 92-94. Le 



défunt et un de ses fils ^ ^ y portent plusieurs titres sacerdotaux relatifs au culte du roi 
tandis que son autre fils j\ * — y est intitulé prêtre du roi ^ 



n 



SJ 



. Une partie de ce 



mastaba est à Oxford, l’autre à Florence (Schiaparelli, Museo archeologico di Firenze, n° i 534 [^ 554 ], 
p. 23 o- 232). On a aussi du même “ 1 une stèle en forme de porte, actuellement au Musée du 
Caire (Maspero, Guide to the Cairo Muséum, traduction anglaise, 1903, p. 4 o, n° 61); elle est 
reproduite dans Maspero, Histoire ancienne des peuples de V Orient classique, I, p. 237, et dans Amélineau, 
Nouvelles fouilles d’Abydos, III, 1904, pl. XX, n° 10). Deux autres prêtres de Sendi, WZ ’ et son 
fils sont connus par un monument datant, comme le tombeau de ” de la III e dynastie, 

et conservé au Musée d’Aix-en-Provence (Wiedemann, On a monument of the Jirst dynasties, dans les 
Proceedings of the Royal Society of Biblical Archaeology, IX, 1887, p. 180-181). M. Maspero croit que 
ces deux personnages sont le fils et le petit-fils de lui-même ( Histoire , I, p. 236 ). Voir 
ce dernier monument dans le catalogue de Gibert et Devéria, Le Musée d’Aix (p. 7-8, n 08 1-2). 
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Liste royale d’ Abydos, n° i 3 . 






Papyrus royal de Turin, fragment n° 19 (Lepsius, Auswahl, Taf. III, et Kônigsbuch, Taf. VIII; 
E. de Rouge, Recherches, etc., pi. III, et Ed. Meyer, Aeg. Chronol., Taf. III, col. 2 , 1 . 2 5). 



v- 

Papyrus médical de Berlin (époque ramesside), pl. XV, 1 . 2 (Brugsch, Recueil de monuments, 
II, pl. XGIX); cf. aussi Chabas, Mélanges égyptologiques , I, p. 63 . 

VI. (T? 

Statue de bronze (XXVI* dynastie), de l’ancienne collection Posno ( Catalogue de la collection 
Posno, Paris, 1 8 8 3 , n° 53 , p. 1 4 ), aujourd’hui au Musée de Berlin, n° 8433 (Ausführliches 
V erzeichniss , 1899, p. 3 o 3 ); cf. aussi Jahrbuch der koniglichen preussischen Kunslsammlung 

(IV, Sp. LXVIII) W. 




4 ^ cru 



Fragment de cristal trouvé à Abydos 

( Royal Tombs, I, pl. IV, n° 7 ; tombeau de la reine (?) Mer-neit) ; cf. Griffith , ibid., I, p. 38 . 

VIII. 



Fragment de cristal trouvé à Abydos 
( Royal Tombs, I, pl. XXIX, n° 87, et II, pl. XXII, n° 190). 



IX. 



Yv 

pt" 

♦ 4 



Sceau de la collection Fl. Petrie (A History of Egypt, I, 4 th édition, 1899, p. 2 4 , 
et Royal Tombs, II, p. 3 i); cf. Griffith, Royal Tombs, II, p. 53 . Voir plus bas, S XIII. 

W Je dois à l’obligeance M. H. Schàfer la communication de ce monument. Suivant M. Wiede- 
mann (Aeg. Gesch., p. 170), un sceau conservé au Musée de Bologne porte également le nom du 
roi Sendi. 
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X. 




Sceaux [Royal Tombs , II, pi. VIII A, n° 7 [photographie] = ibid., Il, pl. XXI, n° i 64 [dessin]); 
cf. aussi ibid., II, pl. XXI, n” 1 6 5 à 167, 169, 171 et 172, et Amélineau, Les nouvelles 
fouilles d’Abydos, III (1897-1898), p. 270, les bouchons en terre glaise provenant de la 
tombe du roi Perabsenà Abydos. Un autre bouchon est publié dans Amélineau, op. cit., III, 
190&, pl. XXVII, n° 9, et IV, 1905, p. 5 oi. 



XI. 




Royal Tombs, II, pl. XXI, n 0> 168 et 170. 



XII. 




Cylindres d’Abydos [Royal Tombs, I, pl. XXIX, n° 88, et II, pl. XXII, n 0 ' 182-184). 






XIII. 






Cylindres ( Royal Tombs , II, pl. XXI, n 09 1 73 à 1 77, et pl. XXII, n 04 1 78 à 1 8 1 , et i 85 -i 86); 
cf. Amélineau, op . cil III, pl. XX, n os 1 et 4, ainsi que les deux stèles en syénite au nom 
du roi ( ibid II, pl. XXXI). Voir encore des bouchons de vases trouvés par M. Amélineau 
( op . cit, , IV, 1905, p. 499) et un cylindre trouvé par M. J. Garstang (Bet-Khallâf pl. X, 
n° 8) dans la tombe du roi 

M Nous avons donc pour Perabsen l’exemple très curieux d’un roi portant un double nom, 
suivant qu’il est considéré comme Horus ou comme Set. Il n’est pas douteux qu’il s’agisse bien du 
même roi, et le sceau de la collection Petrie que nous avons cité plus haut, au paragraphe IX, 
prouve l’identité jl | ♦ (nom d’Horus) et ^ (nom de Set). Nous croyons devoir attirer à ce 
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4M 



XIV. 



* P 



Bouchon de vase trouvé à Omm-el-Gaab (Abydos) par M. Daressy, en 1898, 
et signalé par M. Maspero dans la Revue archéologique , 1898, I, p. 307. 



XV. (g 






■LiHÆiÆiVd' 



Mariette, Mastabas , p. 92 (tombeau de ™ | , 
celui-là même que nous avons vu au paragraphe I comme prêtre de ^ ^ ) 



(1) 



XVI. ( 



cm 



fl 



A («0 






Mariette, Mastabas , p. 93, et Schiaparelli, op. cit., p. 23 o -232 (tombeau de Sheri); 

il s’agit du fils de Sheri. 



propos l'attention sur une remarque de M. Naville que rien ne nous semble justifier. «• Puisqu'on a, 
dit-il, pour le même personnage, les deux dieux Horus et Set, il est naturel de lui attribuer aussi 
le nom qui les réunit, jl||, ou, comme il paraît quelquefois à Saqqarah, «±«15 ( Rec . de trav. , XXV, 
igo 3 , p. 222). Ce roi Hotep-Sekhemoui , ou Hotep tout court, est connu par d’autres monuments, 
entre autres par la statue n° i de l’ancien Musée de Gizeh. Outre qu’il n’y a aucune raison pour 
attribuer à Perabsen, qui porte déjà deux noms (peut-être trois s’il est réellement à identifier avec 
Sendi-2e0éw7<>), encore un quatrième nom, nous verrons au chapitre suivant que le roi _t_ a 
sans doute une existence indépendante (cf. plus bas, p. 37). Ajoutons que M. Budge (A History of 
Egypl, I, p. 2i 3 ), lit à tort l’animal qui surmonte la bannière de ce roi, et distingue avec soin 
Perabsen-Sekhemab du roi Sendi ( ibid. , p. 21 4 ). 

W M. Schiaparelli ( Museo archeologico di Firenze , p. 2 3 o, note 1) avait déjà supposé que, le même 
personnage étant à la fois prêtre de Sendi et de Perabsen , ce dernier nom pouvait n’être qu’une 
seconde désignation du roi Sendi. M. Sethe ( Beitràge zur àltesten Geschichte Aegyptens, p. 36 , n° 19) 
prétend au contraire que Perabsen, étant nommé dans le tombeau de Sheri avec Sendi, doit être 
un roi voisin de ce dernier, et il en fait en conséquence son prédécesseur, = TÀas (voir 
plus haut, p. 20). Il ne serait pas impossible, suivant lui, que J fût une corruption ramesside 
de l’antique forme ^ J . On voit qu'avec de pareilles suppositions, il serait facile de soutenir 
tout ce que l'on voudrait. Provisoirement, et bien qu’il n’existe aucune preuve formelle de l’identité 
entre Sendi et Parabsen, nous nous rangerons à l'opinion tout récemment émise par M. Maspero, 
et suivant laquelle cette identité doit être admise ( Revue critique , 190/1, n° 39, p. 190, au sujet du 
volume de Petrie, Abydos , Part II, 1903). 
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5 bis. 

KAR Â(?) (Xa/pï7s (1) ). 

Durée du règne : 17 ans (Manéthon (2) ). 

Ce roi n’est connu par aucune des listes royales du nouvel empire , et M. Wiede- 
mann a fait erreur en croyant retrouver la fin de son nom sur le fragment n° 1 9 du 

Papyrus de Turin. Là où il a lu ka (3) , il y a en réalité 

Or c’est là le nom égyptien du roi qui suit Xa/prçs dans Manéthon, Ne^epp^pïjs. 
M. Wiedemann a d’autre part cherché à identifier Xa (pris avec le roi Perabsen, 
à cause du voisinage de ce dernier avec Sendi au tombeau de Sheri à Saqqarah^, 
mais cette identification ne repose sur aucune donnée précise. 

Enfin M. Sayce avait cru lire sur un cylindre , trouvé par M. Quibell à El-Kab , le 

cartouche Qj o J |, qu’il avait immédiatement rapproché du Xa (prjs de Mané- 
thon (6) . Mais MM. Steindorff (7) et Sethe (8) ont prouvé que ces deux signes Q] ©) 
ne représentaient pas un nom de roi (9) . 

Xa (pris n’a donc probablement jamais existé, et comme l’avait déjà entrevu 
E. de Rougé avec beaucoup de perspicacité, il doit être le résultat d’une inter- 
polation d’un copiste de Manéthon (10) . 



W Unger, Chronologie des Manetho , p. 84 . 

W Ibid., p. 84 . 

^ Wiedemann, Aegyptische Geschichte , p. 170. 

Lepsius, Auswahl, Taf. III, col. III, et Konigsbuch, Taf. VIII; E. de Rougé, Recherches, pl. III, 
et Ed. Meyer, Aegyptische Chronologie, Taf. III, col. 2 , 1 . 26. 

Wiedemann, Aegyptische Geschichte, p. 170. 

(6) A. Z., XXXV, 1897, P* 1 ^ 7 î Quibell, El~Kab, pi. XX, n° 29; cf. Petrie, A Hisiory, t. I, 
4 th edit. , 1899, p. 18, figure D. 

( 7 ) A. Z., XXXV, 1897, P- i 3 7, note 1. 

M Sethk, Beitràge, p. 35 , n° i 5 . 

W M. Petrie [A History, 1. 1 , 4 th edit., 1899^. i 8 et fig. D , et Proceedings , XXVII , 1905, p. 285 ) 



sans 



voit aussi dans le cylindre d’El-Kab un roi ^0 jQ | , correspondant à un nom d’Horus , Ka-noujir, 
doute le GÏÏE M du Papyrus de Turin; M. Budge ( History , I, p. 21 4 ) identifie également 

CEE avec Xalprjs. 



(10) E. de Rougé, Recherches, p. 2 4 . 
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6 

NOUFIRKERE (Ne£epx/p^ (1) )- 
Duree du règne : 2 5 ans (Manéthon (2) ). 

> iiouy 

Table de Kamah, époque de Thoutmès III (Lepsiüs, Auswahl, Taf. I, n° 8) (3) . 



n - +■ JCEIÏÏDI— - 

liste royale de Saqqarah, n° 8. 



m - +«(323 J- 



Liste royale d’Abydos, n° 19 ^ 4 b 

IV. +&GÜEIJ- 

Papyrus royal de Turin , fragment n° 19 (Lepsiüs, Auswahl, Taf. III, col. III, et Kônigsbuch, 
Taf. VIII; E.de Rouge, Recherches, pl. III, et p. 2 3 , où il hésite entre les lectures J U et {U). 
Voir le dernier fac-similé publié de ce nom dans Ed. Meyer, Aegyptische Chronologie, Taf. III, 
col. 2,1. 26 



v. ©îU- 

Scarabée : Petrie, Historical scarabs, pl. I, n° 11 = British Muséum, 364 12 (6) . 

(1) Unger, Chronologie des Manetho , p. 84. 

Ibid., p. 84. 

( 3) Cette liste place ce roi directement avant Snefrou de la IV e dynastie; mais nous savons qu’il 
n’y a pas lieu de faire aucun cas de Tordre tout arbitraire de ce document. 

^ Ce roi est rejeté ici par erreur à la fin de la III e dynastie, et précède immédiatement Snefrou. 
Le graveur de Séti I er se sera sans doute laissé influencer par les mauvaises données de la table de 
Karnak. 

L’absence du signe 0 n’a rien pour nous surprendre. Le cas est fréquent d’un même roi connu 
sous deux noms ne différant entre eux que par la présence ou l’absence du premier signe o (cf. Sethe, 
A. Z., XLI, i 9 o4, p. 54 ). 

L’identification de ce roi avec le Tocrépraais de Manéthon, proposée par M. Lieblein ( Recherches 
sur la chronologie égyptienne , p. i 4 -i 5 ) ne nous semble pas pouvoir être maintenue. 
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7 

NOUFIRKA-SOKAR (2e<7«xpk (1) )- 
Dorée do règne : 48 ans (Manéthon (2) ). 






Liste royale de Saqqarah, n° 9 (3) . 



n. ^GMEU- 

Papyrus royal de Turin , fragment n° 18 (Lepsiüs, Auswahl, Taf. III, col. III, et Kônigsbuch, 
Taf. VIII); cf. aussi E. de Rouge, Recherches, pl. III, et p. 24, et Ed. Meyer, Aegyptisclie 
Chronologie, Taf. IV, I. 1 (4) . 



7 bis. 

KA-EN-RE (Xevspvs {5) ). 

Dorée do règne :3o ans(Manéthon (6) ). 

M. Maspero a montré que le nom grec Xevepijs était la transcription très 
exacte d’un nom |^| , écrit O y , qui existe sur un certain nombre de 



W Unger, Chronologie des Manetho, p. 84. Eysèbe donne 2 ^<ro^p^. 

W Ibid., p. 84. 

L’identification avec est admise également par M. Budge, History, I, p. 21 5, et par 

M. Sethe, Uniersuchungen , III, 1905 , p. i 4 o. 

W E. de Rougé (ibid., p. 24), puis M. Maspero (Rec. de trav., XVII, 1895 , p. i 23), ont fort bien 
montré comment la tradition n’avait retenu de ce nom que la dernière partie Sokaris, qui distinguait 
ce roi des nombreux souverains de cette époque archaïque dans le nom desquels entrait le mot 
| ^ , et comment cette moitié de nom avait donné naissance à la forme grecque Seo-s^pis. 

Unger, Chronologie des Manetho, p. 85. 

^ Ibid . , p. 85. 
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monuments comme prénom d’un roi de la VIII e dynastie (1) . Il est donc, comme 
Xat'pys, à retrancher du nombre des rois de la II e dynastie. Le roi O y sera 
étudié à sa place, avec les autres pharaons de la VIII e dynastie. 

Au lieu des neuf souverains énumérés par Manéthon pour la II e dynastie, 
nous n’en retiendrons donc que sept, comme répondant réellement à des rois 
connus par les monuments. 



^ Recueil de travaux f XVII, i8g5, p. 123. E. de Rougé ( Recherches , p. 24), pensait que Xeveprfs 

pouvait répondre au cartouche U 

( loc . cit. ) que ce cartouche avait donné la première partie au moins du nom premier roi 

de la III e dynastie. 



de la liste d’Abydos, n° i5; mais M. Maspero a montré 




CHAPITRE III. 



ROIS DES DYNASTIES TRINITES 

NON IDENTIFIÉS AVEC LES NOMS GRECS DE MANÉTHON. 

(DYNASTIES I-II-III (1) .) 

1 

âha (ta' 21 )- 




Nous ne croyons pas devoir reproduire toutes les formes graphiques de ce nom d’Horus ; on en 
trouvera le détail en parcourant les ouvrages où ce nom revient très fréquemment : Petrie , 
Abydos, I, pi. XIII, n° 171; II, pl. IV et pl. V, n° 3 a ; Royal Tombs, I, pl. IV, n° 1 ; II, pl. III, 
n os i, 2, 4, 5, 7 et 20 ; pl. III A, n° 8 4 , 9, n, 12 et i 3 ; pl. X, n° 2 (= pl. XI, n° 2 
= pl. Illd, n 0, 5 et 6); pl. XI, n° 1 (= pl. III, n° 2); pl. XIV, n 0, g7 à 99 (= J. de Morgan, 
Recherches sur les origines de VEgyple, II, fig. 556 et 557). Voir encore J. de Morgan, ibid. , II, 
p. 1 6 5 à 168, p. a 4 1, fig. 81 3 et 8 i 4 (3) , etc. . ., et Amélineau, Nouvelles fouilles (189 5 - 
1896), 1899, pl. XXXIII, etc. 

B) Ne voulant en aucune façon préjuger la question de classement relatif de ces rois, nous les 
énumérons au hasard , sans ordre préconçu , et nous prions le lecteur de ne pas se laisser influencer 
par la position que nous attribuons à tel ou tel de ces rois. Ce chapitre contient indistinctement 
tous les noms royaux appartenant sans aucun doute aux dynasties thinites, mais inconnus par les 
listes royales du nouvel empire, et encore méconnaissables à l'heure actuelle sous les formes grecques 
qu’ils ont pu revêtir dans l’ouvrage de Manéthon. 

(2) M. Naville (Rec. de trav. , XXV, 1 903 , p. 2 1 9 ) a émis l’idée que ce roi étant, par l’emplacement 
de sa tombe à Abydos et par le style de ses monuments, voisin du roi Boudjou-Bo^ôs qui est en 
tête de la II e dynastie, on pouvait avec quelque vraisemblance l’identifier avec le second roi de 
cette dynastie, le Ka té^cos de Manéthon. Ce n’est là naturellement qu’une hypothèse, que rien ne 
peut encore confirmer. Voir plus haut, p. 19, note 3 . 

^ Une plaquette d’ivoire ayant été trouvée , en i 896 , par M. Jéquier dans la tombe d’Aha à Négadah 
(J. de Morgan, Recherches , II, p. 167, fig. 54 g, et p. 259-260; cf. aussi Amélineau, Nouvelles fouilles 
d' Abydos, 1899, p. 291, fig. 84 ; Budge, Hisîory, I, p. 178, et J. Gàrstang, A. Z., XLII, 1905, p.61, 

fig. 1), sur laquelle on voyait les signes ww , M. Borchardt a le premier émis l’idée que ces signes 
représentaient le nom de nebti du roi , mm, ou Mènes ( Sitzungsberichte der kgl . preussischen Alcad. der 
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II. Femme du roi(?) w : ^ • ( ' 2) - 

Royal Tombs, II, pl. II, n° 12; pl. V, n°* i 3 et ik ; pl. XXV, n° 1; J. de Morgan, Recherches, 
II, p. 16 i, 1 6 3 , 167, fig. 55 1 a- 554 a, et 667; Amélineau, Nouvelles fouilles, IV, 1905, 
p. 358 et 390. 



2 

DJER (ïfc) (3) . 






H+fH 



I. 



Royal Tombs, II, pl. XII, n° 3 (cf. Griffith, ibid., p. 5i), et Abydos, I, pl. XI, n° 1 , 




Objets en ivoire : Royal Tombs, II, pl. V, n°* 1, 2, 4 , 7, pl. V A, n° 5 , et pl. VI A, n 05 4 et 18; 
cf. Griffith, ibid. , p. A9, et Ame'lineau, Nouvelles fouilles, IV, pl. LI, n os 3 à 5 . 

Wissenschaften zu Berlin, 1897, p. 1 o 54 -i o 58 ). Cette idée a été aussitôt adoptée par M. Petrie ( Royal 
Tombs, I, p. 5 ), puis par M. Sethe ( Beitràge , p. a 3 , n° 1), combattue ensuite par M. Naville (Rec. de 
trav., XXI, 1899, p. 109, et XXIV, 1902, p. 1 1 5 ) , défendue de nouveau par M. Petrie (Rec. 
detrav., XXIV, 1902, p. 21 5 ), enfin victorieusement réfutée par M. Naville (Rec. de trav., XXV, 
1903, p. 207-208, et Sphinx, VIII, 190&, p. 174-175). Une seconde tablette, un peu plus petite 
que celle de 1896, mais plus complète, a été trouvée récemment dans le tombeau d’Aha à Négadah; 
elle est aujourd’hui au Musée de l’Institut archéologique de l’Université de Liverpool, et a été publiée 
par M. J. Garstang (A. Z., XLII, 1905, p. 61, fig. 2; cf. aussi ibid., p. 62, fig. 3 ). M. Amélineau, 
Nouv. fouilles d' Abydos (1897-1898), III, 1904, pl. XV, fig. 19, a publié une troisième tablette, en 
ivoire, trouvée à Abydos, et ressemblant à celle de Négadah découverte en 1896. Voir le dernier 
travail paru sur ces monuments : F. Leggë, Proceedings, XXVIII, 1906, p. i 4 -i 6 . 

D’après Petrie, Royal Tombs, II, p. 4, et Sethe, Beitràge, p. 32. 

A lire sans doute Neit-hotep. Les objets où a été trouvé ce nom, entre autres une boîte en 
ivoire, proviennent de la tombe d’Aha à Négadah. Voir aussi un fragment de vase en albâtre, dans 
Petrie, Abydos, I, pl. IV, n° 6. M. Naville (Rec. de trav., XXIV, 1902, p. 117) nie que ces deux 
signes représentent un nom de personne et traduit: wla table d’offrandes de Neith», mais M. Sethe 
a bien montré que les signes ^ qui précèdent souvent ce groupe ne sont que la forme primitive 
du titre que les reines de l’ancien empire porteront régulièrement dans la suite ( Beitràge , p. 32 ). 
Voir encore Budge, History, I, p. 176. 

® M. Naville (Rec. de trav., XXV, 190 3 , p. 2 1 1 ) lit ce signe ”, et y voit, non pas un nom royal, 
mais un mot signifiant pavillon ou dais. C’est le tombeau de ce roi que M. Amélineau a pris pour le 
tombeau d’Osiris. 
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V. 

III. • 




Royal Tombs, II, pl. XV, n ô ‘ io5 à 1 10; cf. Petrie, Un cl. , p. 3 o (1) . 
Cf. aussi deux des bracelets du frontispice de Royal Tombs, II. 



3 3 

DJET (?) (*^ (2) )- 

V 

’■ n ■ 

3ûE 

Les monuments portant ce nom d’Horus sont particulièrement nombreux. En voici la liste 
complète. La grande stèle funéraire du roi a été publiée pour la première fois, en 

W On peut voir par ces différentes formes, que si l’identité du signe en question avec le 
des textes postérieurs ( djer ) n’est rien moins que certaine, en revanche il semble bien que ce signe 
soit réellement un nom royal, et pas un simple nom commun, comme le prétend M. Naville. De 

l’identification de ce roi avec le ^ J (Petrie, Royal Tombs , II, p. 3o), ou avec le (eu 

ou (ESJ de la liste royale d’Abydos (Sethe, Beitràge, p. 27- 28, n° 6), il ne reste à l’heure 

actuelle absolument rien. Nous ignorons encore qui pouvait être ce roi, et à quelle place exacte 
il convient de placer son règne. 

C’est le roi Serpent de M. Amélineau. M. Naville, Rec. de trav ., XXV, 1903, p. 212, 
repousse la lecture syllabique djet qui n’a été celle du qu’aux époques postérieures, et pense, 
avec beaucoup d’apparence de raison, que ce signe a ici une valeur idéographique, et désigne le 
nom du serpent au chapitre clix du Livre des morts, c’est-à-dire M. Griffith, Royal 

Tombs, I, p. 38 , pense que représente le cobra. M. G. Benédite, La stèle dite du roi Serpent 
(Musée du Louvre), dans les Extraits des Monuments et Mémoires publiés par V Académie des inscriptions 
et belles -lettres (fondation Eugène Piot), t. XII, 1906, p. i 5 , identifie le serpent avec le 
najah-hayeh, ou l’uræus royal. M. Loret admet, comme M. Griffith, que les reptiles ^ ^ et ^ ne 
sont pas différenciés à l’origine; mais, poussant le raisonnement plus loin, il montre que tous deux 
portent en commun le nom de ouadj , et en conclut : i° que la valeur dj de ^ dérive de cette valeur 
buadj , par chute de la vocalisation initiale; 2 0 que le nom du roi Serpent doit se lire ouadj ( Revue 
égyptologique , XI, 1904, p. 72 , note 4 ). M. Naville montre, d’autre part, que l’identification de ce roi 

avec le ^ de la liste d’Abydos (Petrie, Royal Tombs, I, p. 2 4 , d’après le sceau, ibid., I, pl. XVIII, 
n 0 ' 2 et 3 ), combattue déjà par M. Sethe ( Beitrcige , p. 28-29, n° 7), est absolument inadmissible. 
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photogravure, dans Amélineau, Les nouvelles fouilles d’Abydos, 189G (planche jointe au mé- 
moire). Publications postérieures : J. de Morgan, Recherches , II, 1897, p. 238 , fig. 797 
(dessin); Amélineau, Les nouvelles fouilles d’Abydos (1896-1896), I, 1899, p. 244 , fig. 63 
(même cliché) et pl. XLII (photogravure); Amélineau, Les origines de l’art égyptien d’après les 
fouilles d’Abydos (dans Les Arts, Revue mensuelle des musées , collections , expositions ), Paris, Goupil, 
n° 2 5 (janvier 1904), p. 28 et p. 32 - 33 ; G. Bénédite, op . cit., t. XII, 1905. Les autres 
monuments portant la bannière du roi se trouvent dans Petrie, Royal Tombs, I (1900), 
pl.IV, n° 4 (== II, pl. L, n° 1 53 ); I, pl. X, n° 8 • I, pl. X, n° 9 (= 1 , pl. XIII , n° 2); I, pl. XI, 
n* 1 (~ pl. XIII, n° 3 ) et n° 2 (= pl. XIII, n° 1); I, pl. XIII, n 08 4 et 6 ; I, pl. XVIII, n 08 1 à 5 ; 
II (1901), pl. VII, n os 1 à 4 ; II, pl. XVII, n 08 125 à 127; Quibell, Hierakonpolis , 11(1902), 
pl. LIX, n° 1 {l) ; Petrie, Abydos, I (1902), pl. XI, n° 3 ; II (1903), pl. XIV, n° 280 (1) . 



4 



qA (^«). 




Royal Tombs, I, pl. VIII, n 08 1, 9, 10, 1 3 , 1 4 ; pl. IX, n 08 3 , 6, 8, 10; II, pl. VIII, n° 6 et 
pl. VIII A, n° 5 ; Amélineau, Nouvelles fouilles d’Abydos (1 897-1 898), II, 1902, p. 25 g (tombe 
de Perabsen); J. de Morgan, Recherches , II, p. 24 1, fig. 8 1 2. Cf. Griffith, Royal 7 ombs, I, p. 39. 




Abydos, I, pl. V, n° 4 ; pl. XI, n 08 10 et 1 1 (= Royal Tombs , I, pl. VIII, n° 2; pl. XII, n° 6, et 
pl. XVII, n° 29); Royal Tombs, I, pl. VIII, n r8 3 , 7, 8 , 1 2 ; I, pl. IX, n° 8 2 , 7, 9 ; I, pl. XII, 
n°2; I, pl. XXIX, n 08 78 etseq.; II, pl. VIII, n° 3 ; pl. XII, n 08 5 et 6. Enfin J. de Morgan, 
Recherches, II, p. 232 , fig. 779. 



MM. Sethe ( Beitràge zur àltesten Geschichte Aegypiens , p. 28) et Petrie (Proceedings, XXVII, 1905, 
p. 281-282), pensent que le roi ^ a été le successeur du roi Jk, et que tous deux sont à placer 
dans la I re dynastie, entre Mènes et Den-Ousaphaïs. C’est là pure hypothèse. Voir encore F. Legge, 
The kings of Abydos , dans Proceedings, XXVII, igo 5 ,p. i 34 , n° 8. 

W M. Daressy ( Annales Serv. Antiq., VI, 1905, p. io 3 ) a publié un certain nombre de bouchons 
d’argile trouvés à Nazlet-Batran (un peu au sud des pyramides de Gizeh) en 1904, qui portent la 
bannière (?) du roi Il en conclut (p. 106) avec toute vraisemblance qu’une nécropole contem- 
poraine de ce roi est à retrouver en cet endroit. 

W C’est le roi où l’on a pensé pouvoir reconnaître le 

B tyvexrjs de Manéthon. Voir plus haut, p. i 4 . 

^ Sur plusieurs monuments trouvés dans la tombe du roi * , : Abydos, I, pl. XI, n°* 10 et 11 
(= Royal Tombs, I, pl. VIII, n° 2); Royal Tombs, I, pl. XII, n° 6 (= ibid. , pl. VIII, n° 3 ); 



Ça | du Papyrus de Turin et le 
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5 

OUHÂ(?) (1) . 

Jarre de grès : Quibell, Hierakonpolis , I, pl. XIX, n° i (dessin) = pi. XX, n° 1 (photographie). 

Massue ( ibid ., I, pl. XXV, n° 2). Cf. Budge, A History of Egypt, I, p. 190^. 

I, pl. XII, n° 2 ( = ibid. , pl. XVII, n° 29), on voit le nom d’Horus du roi, tourné de droite à gauche, 
et , lui faisant face , orientés de gauche à droite , les signes ^ ^ . On a voulu trouver dans ce 

groupe le nom de nebti du roi, et on Ta lu sert. M. Petrie, Royal Tombs, I, p. 2 3 , est allé plus loin, et 
a interprété comme une méprise pour jj, dont » — v serait le déterminatif de l’eau, et a pensé 
expliquer ainsi la forme A \ | du cartouche de la liste d’Abydos; le roi a été identifié avec ce 
huitième cartouche de la liste , et par suite avec le huitième nom royal de Manéthon , B irjveyfjs. 
Cette identité a été admise sans discussion parM. Griffith (ibid.,\, p. 39), puis par M. Sethe (Beitrdge, 
p. 25-27, n° 5 ), qui a cru pouvoir ajouter que le roi Â avait martelé le nom de Sémempsès son 
prédécesseur, le considérant comme un usurpateur (fait dont il n’existe du reste aucune preuve). 
II a fallu que M. Naville ( Rec . de trav. , XXIV, 1 902 , p. 1 1 5 ) vînt montrer que i n’était pas un nom 
royal, mais une partie du nom d’un adorateur du roi Qà,Sennebti, pour ébranler cette fausse identi- 
fication, qui, malgré tout, a trouvé place tout récemment encore dans l’ouvrage de M. R. Weill, 

Recueil d’inscr. égypt. du Sinaï (190A), p. 98. La stèle de l’Horus , a été récemment reproduite 

par M. von Bissing, Denkmàler aegyptischer Sculptur (München, 1906), pl. I, et l’auteur a identifié 
cet Horus avec le roi B irjveyfis. 

W C’est le roi(?) d’Hiéraconpolis connu sous le nom de roi Scorpion. 

(2) L’oiseau qui surmonte le scorpion a été lu jusqu’ici ^ , mais il n’est pas du tout certain 
que nous devions considérer ce groupe de signes comme désignant un nom royal, car s’il en était 
ainsi , le signe ressemblant à un arc qui est, lui aussi , représenté sur le même monument au-dessous 
d’un oiseau analogue devrait être également un roi , et il n’y aurait plus de raison pour ne pas 
voir des rois partout. D’autre part, sur une massue provenant aussi d’Hiéraconpolis, et publiée 
par M. Quibell ( op . cit I, pl. XXVI c), un roi, sans doute Narmer- Bonite, est représenté coiffe 
de la couronne de la Haute-Egypte, et devant lui sont deux signes où M. Quibell (ibid., p. 9) a 
voulu voir le nom du roi.* Ces deux signes sont une rosace 3 )t, et quelque chose de douteux qu’on a 
interprété comme un scorpion. Or : 

i° L’absence du faucon ainsi que celle du cadre de la bannière, ne permettent pas de 
voir en ces deux signes un nom royal. 

2 0 En aucune façon, même si le signe douteux était. un scorpion, on ne saurait admettre l’égalité 
de l’oiseau et de la rosace pour pouvoir conclure à l’identité des deux groupes. 

3 ° Le scorpion se retrouve souvent absolument seul, sans être précédé d’aucun oiseau, par 
exemple sur les vases publiés dans Hierakonpolis, I, pl. XXII (Quibell, ibid., p. 7), et pl. XXIII, 
et rien n’indique alors qu’il soit un roi plutôt que tout autre chose. 

4 ° Sur les plats du tome I, pl. XXXIV (= t. II, pl. XXX, n os 6 et 7, photographies), le scorpion est 
suivi du signe(), que M. Quibell (ibid., II, p. 43 ) a lu ka, mais dont la lecture n’est rien moins que 
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6 

KHÂ-SEKHEMO UI (*B> 




Qüibell, Hierakonpolis , I, pl. XXXVI, dessin (jarre en granit au Musée du Caire) = I, pl. XXXVIII, 
dessin; I, pi. XXXVII, n°‘ 1, 2, 3 , photographies (vase en albâtre au Musée de Philadelphie) 
= I, pi. XXXVIII, dessin; I, pl. XL (statue de grès), et pl. XLI (statue de schiste) (1) . 



certaine; d’autres fois ce signe () vient après l’oiseau lui-même, comme s’il représentait le 
-nom d’Horus du roi; or cela même n’est pas possible, puisqu’on a aussi les groupes 

5 ° Enfin et surtout, la rosace reparaît très souvent sur d’autres monuments d’Hiéraconpolis, et 
jamais elle ne s’applique au roi; elle semble bien plutôt désigner une opération déterminée quel- 
conque, ou l’agent qui accomplit cette opération (ibid., I, pl. XXIX). 

Bref, l’existence du roi Scorpion est encore si problématique que nous nous refusons absolument 
à l’admettre dans la série royale archaïque, et si nous avons fait dans ce chapitre une place au 



groupe jjjp, c’est uniquement pour établir le peu de consistance de ce roi Scorpion. 



Tout cela n’a du reste pas empêché M. G. Foucart ( Comptes rendus des séances de V Acad, des inscr. 
et belles-lettres, 1901, p. 228-241) d’identifier ce prétendu roi Scorpion avec le 1 J | de la liste 
de Séti à Abydos, et le B trjvexfjs de Manéthon. La fleur, prétend M. Foucart, est un calice de lotus 
épanoui, et se lisait Qeb à l’époque historique. Quant au scorpion, sa lecture beha ou ouha est bien 
connue. L’ensemble donne donc Qeb-bouha ou Qeb-ouha , ce qui nous conduit au Kbh de la table 
d’ Abydos et du papyrus de Turin. Ces arguments, on le voit, ne valent pas grand’chose. Et pour- 
tant M. Naville conserve pour le faux roi Scorpion un respect que rien ne justifie. 11 accepte même 
l’identification de M. Foucart, en remarquant seulement que la lecture Qeb de la fleur est douteuse 
(ce qui du reste rend absolument impossible l’identification avec le Kbh des listes), et que cette 
fleur doit être le nom d’Horus du roi, tandis que le scorpion serait son prénom. Il place ce roi 
immédiatement avant B orjdôs, le confondant donc nettement avec B irjvexfjs ( Rec . de trav. , XXV, 1 qo 3 , 
p. 218). Quant à M. Budge, dans son History of Egypt, I, p. 1 84 , il pense que Narmer (notre B orjdôs) 
est le même personnage que le roi Scorpion, et il en fait ÏAdoodis de Manéthon, le fils de Mènes. 
On voit par ces exemples jusqu’où a pu aller la fantaisie en ce qui concerne ces monuments 
archaïques, où l’on voulait à tout prix retrouver partout des rois, quitte à inventer des dynasties 
supplémentaires pour y ranger ensuite tous les nouveaux pharaons ainsi obtenus. 

W Khâ-sekhemoui est le même roi que l’Horus mt |, suivant M. Naville (Rec. de trav. , XXV, 1903, 
p. 220-221, et La pierre de Palerme, ibid. , p. ^ 3 ). Il a d’abord porté ce nom comme roi d’une moitié 
de l’Egypte seulement, puis, lorsqu’il a eu réuni les deux royaumes sous son autorité, il a pris le 
nom de |, et a fait surmonter sa bannière à la fois du faucon d’Horus et de l’animal de Set. 
MM. Petrie (Proceedings , XXVII, 1905, p. 285 ) et Sethe ( Beitriige , p. 34 - 35 , n° 1 4 , et p. 38 , 
n° 22) considèrent au contraire ces noms comme ceux de deux rois différents. M. Budge ( History , 
I , p. 2 07 ) identifie Khâ-sekhemoui avec Boudjou-Boï/#ôs , et lui attribue faussement le nom de cartouche 
qui n’existe pas; de même M. Petrie (A History , I, 4 th édition, 1 899 , p. 1 9 , fig. K) et M. Naville 
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il 

Hierakotipolis , II, pi. LIX, n° 8, et pi. LXV. 

III. 

Pierre de Palerme , face A, 5 e registre, 4 e division à droite (Pellegrini, Archivio storico siciliano, 
fasc. ni — iv ; Naville, Rec. de trav., XXV, igo 3 , p. 78; H. Schafer, Ein Bruchslück ' altae- 
gyplischer Annalen, Taf. I et p. 27). 

IV. 

Royal Tombs, II, pl. XXIII, n° 200 (=J. de Morgan, Recherches , II, p. 2 5 3 , fig. 816, et Amf'lineau, 
N ouv. fouilles , II, 1902, planche entre les pages 3 oo et 3 oi) et pl. XXIV, n°* 202 à 206. 
Sceau d’Abydos : Abydos, III, 190/1 , pl. IX, n° 9 , et pl. X; cf. A. H. Gàrdiner, ibid., p. ho eih r j. 



V 



Cylindres d’Abydos : Royal Tombs , II, pl. XXIII, n° 191 et n 0# 193 à 199 (= J. de Morgan, 
Recherches, II, p. 2 43-2 l\l\, fig. 818-819, et Amélineau, Nouvelles fouilles d’Abydos, II, 
1902, planche entre les pages 3 00 et 3oi). 



VI. 



Cylindre d’Abydos : Royal Tombs, II, pl. XXIII , n° 192. 

(Rec. de trav., XXV, 1903, p. 220). Pour ce prétendu nom de cartouche Besh, voir encore Quibell, 
A. Z., XXXVI, 1898, p. 83 ; Sethe, Beitrage , p. 34 - 35 , et p. 38 , et H. Schafer, Ein Bruchstück altae- 
gyplischer Annalen , p. 8, qui admet l’existence d’un roi spécial, J «=, à ranger dans la III e dynastie. 
Le roi porte sur quelques-uns de ses monuments la seule couronne de la Haute-Égypte, ce qui 
semble donner raison à l’hypothèse de M. Naville; il a été d’abord un roi du Sud uniquement, et 
n’a conquis le Nord que par la suite. 
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VII. 




Cylindre d’Abydos : J. de Morgan, Recherches, II, p. 243 , fig. 817. 

Cf. le vase en diorite de la collection Petrie : Petrie, A Hislory, I, 4 th edit. , 1899, p. 2 1 , fig. M. 



VIII. 




Montant de porte en granit : Quibell, Hierakonpolis , I, pl. II, n° 3 (= II, pi. XXIII). 



IX. 



A & \ \ 



* 0 , I I 




Cylindre d’Abydos : Royal Tombs, II, pl. XXIII, n° 20 1 ; cf. Griffith , ibid., p. 54 (== J. de Morgan, 
Recherches, II, p. 244 , fig. 820, et Amélineau, Nouvelles fouilles d’Abydos, II [1896-1897], 
planche entre les pages 3 00 et 3 oi) (3) . 

W Sur l’original, l’animal de Set porte, comme le faucon d’Horus , la double couronne de la 
Haute et de la Basse-Egypte. 

Sur l’original, l’animal de Set est également coiffé de la double couronne. 

M. Amélineau (Le tombeau d’Osiris, p. 128-1 38 ) a voulu démontrer, à tort, que le tombeau 
de ce roi à Abydos était celui des dieux Set et Horus. M. Naville (Rec. de trav., XXV, 1903, 
p. 73) avait d’abord émis l’idée que Khâ-sekhemoui était le premier roi qui eût réuni sous son 
sceptre les deux Égyptes, et l’avait assimilé à Miébis, qui est en effet le premier nom de la liste 
royale de Saqqarah. Mais la pierre de Palerme montre que ce roi a été peu antérieur à Snefrou et 
à la IV e dynastie; il faut donc le placer dans la III e dynastie (Naville, ibid. , p. 222 ). M. Maspero 
avait du reste, dès 1898, dans la Revue critique , 1898, I, p. 307, formulé cette hypothèse, et avait 
fait de ce roi le prédécesseur immédiat de Snefrou. Suivant M. Sethe ( Beitràge , p. 37, n° 20), les 
découvertes de M. Garstang à Bêt-Khallâf amènent à penser que ce roi était antérieur à Djousir, 
et à le placer, soit au début de la III e dynastie, soit à la fin de la II e dynastie. Enfin M. G. Legrain 
croit avoir trouvé dans la cachette de Karnak une statuette archaïque représentant le roi Khâ-sekhem- 
oui ( Archaeological Report oj the Egypt Exploration Fund, 1908-1904, p. 27). 
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7 

HOTEP-SEKHEMOÜI (--H> 



I. 




Vases en pierre : Royal Tombs, II, pl. VIII, n 08 8 , 9, 10 (cf. Griffith, ibid., p. 5i); fragment 
de cristal : Amelineaü , Nouvelles fouilles d’Abydos, II (1896-1897), pl.XXl, n°6, et p. 297 W. 
Le même nom d’Horus, Hotep-sekhemoui , se retrouve sur l’épaule de la statue n° 1 de l’an- 
cien Musée de Gizeh, en tête dune série de trois rois (A. Grébaut, Le Musée égyptien , I, p. 1 ; 
J. de Morgan, Recherches sur les origines de V Egypte, II, p. 2 53, fig. 852; Amelineaü, Nou- 
velles fouilles d’Abydos, I, p. 2 54 , fig. 7/1 , et Petrie, A History, I, 4 th édition, 1 899 , p. 2 1 , 
fig. N). Voir Budge, History, I, p. 21 1. 




Bouchons de vases provenant de Saqqarah : Maspero, Notes sur les objets recueillis sous la pyramide 
d’Ounas en igoi-igoa (dans les Annales du Service des Antiquités, III, 1902, p. 187-188), 
et Sur quelques documents de l’époque thinite découverts à Saqqarah (dans le Bulletin de l’Institut 
égyptien, 1902, p. 108) ^ 2) . 



W M. G. Jéquier (dans J. de Morgan, Recherches sur les origines de V Égypte, II, p. 2 53, fig. 85 1) 
a lu à tort ce nom d’Horus 

W M. Sethe ( Beitràge zur àltesten Geschichte Aegyptens, p. 35 , n° 16) voit dans ces bouchons la 
preuve que le nom de cartouche de l’Horus _i_ H était -a-. Ce n’est pas impossible assurément, 
mais peut-être serait-il plus prudent de ne voir dans -jl. que le nom d’une construction [~] appar- 
tenant à ce roi. Enfin, rappelons que M. Naville ( Recueil de travaux, XXV, iqo 3 , p. 222) a voulu 
voir dans le nom d’Horus 1 une autre désignation du roi ^ nous avons montré que 
cette identification n’avait rien pour elle (voir plus haut, p. 2 4 ). Le roi { est, suivant M. Petrie 
(Proceedings , XXVII, 1895, p. 279) le premier des cinq rois de la II e dynastie qui peuvent être 
classés à coup sûr; ces cinq rois sont : Hotep-sekhemoui, Nibré, Banoutir, Perabsen et Khâ- 
sekhemoui. 
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NIBRÉ (O— ) (1) . 







Bouchons de vases trouvés à Saqqarah (Maspero, Bull. Inst, égypt., 1 902 , p. 1 09 , et Ann. Serv. 
Antiq., III, 1902, p. 188-189); cf. Barsanti, ibid. , III, p. 182-18/1. Fragment de vase 
trouvé à Abydos dans le tombeau de Perabsen : Petrie, Royal Tombs , II, pi. VIII, n° 12 
(cf. Petrie, ibid., p. 5 - 6 , et Griffith, ibid., p. 5 i) 




Statue n° 1 de l’ancien Musée de Gizeh (Gre'baut, Le Musée égyptien, I, p. 1 ; J. de Morgan, 
Recherches, II, p. 253 , fig. 852 , et pl. IV; Amelineau, Nouvelles fouilles, I, p. 256 , fig. 76; 
Petrie, A History, I, 6 th édition, 1899, p. 21, fig. N). 



9 

NOUTIREN (?) ("^ ). 

I 

Statue n° 1 de l’ancien Musée de Gizeh (Grf'baut, Le Musée égyptien, I, p. 1); cf. aussi J. de 
Morgan, Recherches, II, p. 2 53 , fig. 852 , et Amelineau, Nouvelles fouilles d\ Abydos, I (1895». 
1896), p. 256 , fig. 76, et Petrie, A History, I, 6 th édition, 1899, p. 21, fig. N (3) . 




W M. Budge ( History , I, p. 21 1) identifie ce roi avec Ka-Kau- Ka léyws. 

^ Ce monument a été usurpé ensuite par l’Horus qui y a gravé son nom. Le nom du roi 
fait ici partie d’une dénomination de construction, et l’ensemble est contenu dans l’encadrement Q. 

(3) M. Petrie ( Royal Tombs, II, p. 5 et 6) a voulu identifier cet Horus avec le roi 

de la liste d’Abydos, et le B ivœdpts de Manéthon (troisième roi de la II e dynastie; voir plus haut, 
p. 20), et M. Budge ( History , I, p. 212) a repris pour son compte cette identification. Mais 
M. Maspero (Bull. Inst, égypt. , 1902, p. 112) a montré qu’elle n’était pas possible, 1 étant un 
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II. 




Pierre de Palerme, face A, dernières divisions du quatrième registre (Pellegrini, Archimo storico 
siciliano, fasc. iii-iv; H. Sein feu , Ein Bruchstück altaegyptischer Annalen, 1902, p. 22, et 
Taf. I; Naville, Rec. de trav., XXV, igo 3 , p. 67 et 72) (2) . 



III. 

Fragments de vases trouvés dans la tombe du roi Perabsen à Abydos : Royal Tombs, II, 1901, 
pl. VIII, n° i 3 , et ibid., n° 1 2 , où le nom du roi est gravé en surcharge par-dessus celui 
de ^ martelé, ce qui nous prouve que l’Horus^a été antérieur à l’Horus^A— a. Cf. aussi 
Amélinemj, Nouvelles fouilles d’Abydos, II, 1896-1897, p. 299-800, et pl. XXI, n° 5 (3 b 



nom de double, tandis que Manéthon et la liste d’Abydos ne donnent que des noms de cartouche. Il 
semble d’autre part , d’après le protocole que nous donnons au paragraphe III , que était aussi bien le 

nom de cartouche que le nom d’Horus de ce roi. Malgré ces difficultés, M. Sethe ( Beitràge zur alteslen 
Geschichte Aegyplens, p. 35 et 36 , n° 18) penche pour l’identification de l’Horus 1 avec le B (vwOpts 
de Manéthon. 

M Sur l’original, le déterminatif est aussi haut que l’ensemble du faucon et de l’encadrement. Ce 
nom royal est suivi du groupe | jjjj • M. Sethe ( Mahasnah and Bet-Khallâf, K. I, 3 a ) voit dans 

les signes j.^ le mot rn rjenfanU, et traduit l’ensemble : Roi Ntrn, fils de Nb Une pareille 

interprétation nous semble impossible. 

M. Naville ( Recueil de travaux, XXV, igo 3 , p. 73) remarque qu’il existe au même registre, 



deuxième division à droite, un sanctuaire 



, dans le nom duquel ^ pourrait être une variante 

de "]; on aurait ici une nouvelle mention du roi avec la 'variante orthographique "] <== * x - 

W La statue n° i de l’ancien Musée de Gizeh place en effet ""] > — \ le dernier parmi les trois rois 
dont elle donne le nom, et ^ le second; donc l’Horus jl||, qui est, sur ce monument, en tête 
de la série, a bien dû régner effectivement avant ^ et 1 . L’ordre dans lequel nous avons rangé 
ces trois rois est par suite, selon toute vraisemblance, le véritable ordre historique. Donc si"]*~~A 
n’est pas B ivoôdpis , ne peut être ni _jl_| ^ B oydàs, et les identifications de MM. Petrie 

et Sethe disparaissent par ce fait même. M. Maspero est en effet d’avis que ces trois rois font corps 
entre eux et forment avec dont le nom est formé de la même façon que — 1- une suite 

ininterrompue que, d’après le style des monuments de ces rois, il serait disposé à placer à cheval 
sur la II e et la III e dynastie, étant peut-être le dernier roi de la II e dynastie, tandis que 
/—a seraient les trois premiers de la III e dynastie, précédant immédiatement - 
Djousir [Ann. Serv. Antiq. , III, 1902, p. 189 et 190). C’est aussi l’avis M. R. Weill ( Inscriptions 
égyptiennes du Sinaï, dans la Revue archéologique , 1903, II, p. 2 3 q). 
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10 

OUADJ (J* 1- )) 01 - 




Graffito copié par M. Petrie au Shat-er-Rigal , près Silsiiis [A season in Egypt, pl. XIV, n° lx 1 4 ), 



. i 

et repris par M. Legrain [Ann. Serv. Antiq. , IV, i 9 0 3 , p. 2 2 1 , fig. 7 ) , qui le transcrit 



,(2) 



h- GSI» - 



Autre graffito du Shat-er-Rigal, non signalé par M. Petrie; M. Legrain, qui la relevé, transcrit 
par les signes ci-dessus un groupe hiératique dont la lecture n'est pas absolument certaine 
[Ann. Serv. Antiq., IV, 1903, p. 22 1, fig. 8), en faisant remarquer que la ligne qui l’entoure 
n’est pas forcément un cartouche. 



il 

SEKHEMAB -PERENMAÀT 



I. 



X 

IfUn 



Cylindre : Abydos , III, 190 4 , pl. IX, n° 3 , et Gardiner, ibid., p. 39 et h 7. 



(1) M. Legrain pense que c’est là le nom d’Horus d’un roi des dynasties archaïques, d’après le 
caractère primitif du graffito où il figure [Ann. Serv. Antiq., IV, 1903, p. 221). La simplicité de ce 
nom est peut-être un autre argument en faveur de la haute antiquité du personnage. C’est pour cette 
double raison que nous rangeons ce roi parmi ceux de l’époque thinite; mais il n’y a là, en somme, 
rien de certain. Nous avons vu plus haut, p. 3 1 , que le nom du roi Serpent, était peut-être 
à lire sans trop attacher d’importance au rapprochement de ces deux noms, nous tenons à 

signaler leur similitude. Rien ne nous permet, en l’état actuel de nos connaissances, de dire si nous 
avons affaire à un seul roi ou à deux. 

' 2) M. Petrie, A season in Egtjpt, p. 1 5 , serait d’avis de ranger ce roi, d’après le style du graffito, 
dans la XIII e dynastie, bien que son nom ne ressemble à aucun des rares noms d’Horus connus 
pour cette époque. 

Le prénom de ce roi est identique, on le voit, à celui de (cf. plus haut, p. 2 2 - 23 ), 

et son nom même est assez analogue à M. Gardiner [Abydos, III, p. 47) pense 
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12 

ROIS INCERTAINS (1) . 

>■ pi- 

Inscriptions à l’encre sur vases d’argile : Royal Tombs, II, pi. II, n° i; Abydos , I, pl. I, n°‘ 1 
à 1 3 ; pl. II, n°* î 4 à 26; pl. III, n°‘ 28 à 35 . Le signe JJ se trouve parfois renversé, 
sous la forme J 7 ] ( Royal Tombs, II, pl. XIII, n° 89, et B. 7, B. i 5 ), ou O ( Abydos , I, 
pl. III, n°* 37 - 38 ). Cf. J. Capart, Les antiquités égyptiennes des musées royaux du Cinquantenaire à 
Bruxelles, Guide descriptif, 1905, p. 2 5 

II. 

Amélineau, Nouvelles fouilles d’ Abydos, I, 1899, p. 198, n° 24 . 

que p | est son nom d’Horus, et ^ son som de Set; il serait d’avis de le placer entre Perabsen 
et Khâ-sekhemoui. Mais si l’on remarque que son nom est formé de la même façon que celui de la 
mère de Snefrou, | ■ J""" e j. q ue j e nom <pH orus de Snefrou lui-même est (voir plus 

bas, à l’article Snefrou) on devra plutôt, croyons-nous, chercher à le ranger à la fin de la III e dynastie , 
près de Snefrou. Dans un article tout récemment paru, M. R. Weill ( Sphinx , X, 1906, p. 3 o) a 
attribué avec raison à ce roi le cylindre de la collection Petrie au nom de l’Horus * 

(Petrie, A History , I, 4 th édition, 1899, P* 2 4 ), ( l ue nous avons cité P ar erreur à l’article Perabsen 
(cf. p. 22 , S IX). 

Nous réunissons ici, en fin de chapitre, tous les noms encore mal lus où l’on a voulu reconnaître 
des rois, mais dont une bonne partie sans doute ne sont pas des rois. 

M. Petrie (Abydos, I, p. 3 ) dit que le nom de cartouche de ce roi était ^ ■, et celui de sa 
femme d’après Abydos, I, pl. I, II, III (n os 27 à 33 pour la reine (?) ^ ); il en faisait le 
quatrième roi de la dynastie 0 ; M. Sethe ( Beitrage , p. 32 - 33 , n° 12) a montré que tout cela était 
faux, mais a retenu jj comme nom d’Horus. Enfin M. Naville (Rec. de trav., XXIV, 1902, p. n 3 ) 
a même nié que JJ fût un nom d’Horus, et (ibid., XXV, 1903 , p. 2o5) il a proposé pour ce groupe 
l’interprétation «le ka royal». Tout récemment, M. Petrie (Proceedings , XXVII, 1905, p. 282) a 
protesté contre cette opinion, et affirmé à nouveau l’existence du roi Ka-Ap et de sa femme la 
reine Ha, qu’il place parmi les rois pré-ménites, encore avant Narmer. Il insiste aussi pour 
placer dans sa dynastie 0 un certain roi Ro (cf. Royal Tombs, l, pl. XLIV, n os 2 -9),, dont l’existence 
est tout ce qu’il y a de plus problématique. Je pense également que le prétendu roi (ou reine, 
suivant MM. Sethe et Newberry) Mer-Neit, que M. Petrie place au quatrième rang de la I re dynastie, 
entre Djet (roi Serpent) et Den-Ousaphaïs ( Proceedings , XXVII, 1905, p. 280-281) n’a jamais 
existé. Les signes , connus par quelques monuments ( Royal Tombs, I, frontispice, et pl. V, 
n os 1, 2, 3 , 4 , 6, 7, et II, pl. V, n° 6) désignent sans doute tout autre chose qu’un roi. 
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III. 



Amélineau, Nouvelles fouilles d’Abydos, I, 1899, p. 1 (j 8 , n° 2 G . 



IV. 



V 



Petrie, Royal Tombs, II, pl. VII A, n° 6 (cf. Griffith, ibid., p. 5 1). 



V. 



V 



Ame'lineàu, Nouvelles fouilles d’Abydos , I, 1899, p. 198, n° 128. 

vi. 

Cylindre du roi Serpent ( Royal Tombs, I, pi. XIX, n® 7) (1) . 

VII. 

m, m. Ht* 

Royal Tombs, I, pi. XI, n° 1 2 (photographie) = I, pi. XVII, n° 28 (dessin) (2) . 



VIII. 






Sceau en argile : Quibell, Hierakonpolis , II, pl. LXX, n° 1 
(collection Fl. Petrie, A History, I, 4 th édition, 1899, p. 23 , fig. R). 



IX. 



JfV 



Quibell : Hierakonpolis , II, pl. LXX, n° 5 



Parmi des titres de particuliers et des noms royaux, on lit ce groupe de trois signes; ce nest 
vraisemblablement pas un nom d’Horus. 

t 2 ) M. Griffith ( Royal Tombs, I, p. 43 ) a lu ket-ur(l ), et y a vu un nom de roi. Il vaudrait 

sans doute mieux lire le petite, et peut-être en effet aurait-on pu désigner par là un roi de 

petite taille. Voir la plaquette d’ivoire publiée par M. Amélineau ( Nouvelles fouilles d’Abydos, III, 
1897-1898 [1904], pl. XV, n° 19), où les signes sont enfermés dans une sorte de pavillon ou 
de dais Q. 

Peut-être est-ce le même nom dont nous avons donné la partie supérieure aux paragraphes IV 
et V de la présente liste. 
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X. 




J. de Morgan, Recherches, II, p. 236 , fig. 792, parmi des noms d’Horus du roi Sémempsès. 




J. de Morgan, Recherches, II, p. 236, fig. 790. 



lïïh 



XII. 



Bouchons de jarres trouvés à Abydos (Amélineau, Le tombeau d’Osiris, p. 91 et seq.), 
et cités par Budge, A History of Egypt, I, 1902, p. 16 et p. 172 (1) . 



XIII. 



n 

'im' 

□ 



Cylindre d’Abydos : Royal Tombs , I, pl. XXVIII, n° 7 3 <*>. 



XIV. 



I (««) 



Quibell-Petrie, Nagada and Ballas, pi. LXXI, n° i i 4 (sceau), et pi. LXXX, n° q 3 : J^jJ’ un 

scarabée de la collection FL Petrie porte, à côté du cartouche de Ç ® [j ^ , celui de | Jj 
(Petrie, Historical scarabs , pi. i». 



(1) M. Budge ( A History , p. 181) y voit une meilleure lecture du nom du roi , qui serait, 
suivant lui , à supprimer. 

M. Naville ( Rec . de trav., XXV, 1903, p. 219) a voulu, nous Lavons vu, identifier ce groupe 
avec le roi Sémempsès, mais il n’est pas certain que ce soit un nom de roi. Un nom analogue, 

terminé également par le signe mm n, appartient cependant à un roi; c’est celui de 

qu’on lit sur un bas-relief trouvé par M. Loret à Saqqarah, actuellement conservé au Musée du Caire 
(n° d’entrée 33258 ) et publié par Gauthier, Notes historiques , III (Bull. Inst, franç. d’archéolog. 
orient ., t. V, 1906). 
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XV. 




(sic). 



Lire Sekhem-khâou. Sceau en argile de la collection Petrie 
( History , I, 4 th édition, 1899, p. 2 4 , fig. S). 




Lire She ('l)-khâou. Sceau en argile de la collection Petrie 
( History , I, 4 th édition, 1899, p. 2/1, fig. T). 



XVII. 




^ ■ 

il ! Il 



Lire Sah (?). Sceaux en argile provenant de Noubt (Quibell, Nagada and Ballas, 
pl. LXXX, n° 1, et Petrie, A History , I, 4 ‘ h édition, 1899, p. 26, fig. V). 



XVIII. W"' 

Stèle calcaire trouvée à Abydos par M. Amélineau, et signalée par lui dans Les Arts ( Revue 
mensuelle des musées , collections, expositions ) , Paris, Goupil et C ie , n° 2 5 (janvier i go&), p. 32 , 
avec une reproduction photographique [ibid., p. 3 o, fig. 12). 



13 

PRINCESSE (’) : + V Vo’Ÿ ' 

Sceau provenant de Saqqarah (Maspero, Bulletin Institut égyptien, 1902, p. iio, 
et Annales Service Antiquités, III, 1902, p. 189) (2) . 

M. Amélineau voit dans ce groupe de signes un nom royal, et identifie l’animal ^ avec le 
mouflon à manchettes. 

W Cette princesse, dont le nom n’est pas facilement reconnaissable, était peut-être la fille d’un 
des rois | ou dont ^ es noms ont été retrouvés également à Saqqarah autour de la pyra- 
mide d’Ounas. 
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PRINCE (?) : 

Scarabée en cornaline provenant d’Abydos, et appartenant à M. G. Fraser : 

A Catalogue of the Scarabs, n° i 

W La place de ce prince (ou de cette princesse) est naturellement inconnue; tout porte à croire, 
la forme du nom, comme l’aspect général du scarabée, qu’il est à ranger dans une des premières 
dynasties. 




SECTION II. 

EMPIRE MEMPHITE (DYNASTIES III-VIII). 



CHAPITRE PREMIER. 

TROISIÈME DYNASTIE. 



1 

DJADJAI-BEBI (Ne^epMi^ 1 »). 
Ddrke du règne : 28 ans (Manéthon (2) ). 

Liste royale de Saqqarah, n° 11. 

n 

Liste royale d’Abydos, n° 1 4 . 



W M. Lieblein ( Recherches sur la chronologie égyptienne, p. 1 4 ) pense que cette transcription est une 
erreur du scribe d’Abydos pour Saqqarah et du papyrus de Turin. 

^ Unger, Chronologie des Manetho , p. 86; Eusèbe donne la variante N Pour les rois du 
début de la III e dynastie, il est très difficile de faire concorder les traditions du nouvel empire 
avec celle qui a servi à Manéthon. Les listes officielles ont des vides très embarrassants, et les 
identifications que nous proposons ici restent encore très douteuses. Celle de Bebi-Djadjai avec 
N e%epc»)<prjs a été présentée par M. Maspero, dans son Histoire, 6 e édition, 190/1, p. 83 ; c’est donc 
la plus récente. Mais lui-même avait jadis fait remarquer que le grec N exepœ(prj$ semblait plutôt se 
rapporter à une forme égyptienne '*** jj + œÇijs (sans doute ^ ^ ) , dans le Rec. de trav. , XVII , 

1895 , p. 12 3 . C’est là l’identification admise aussi par M.Petrie (History, I, 4 th édition, 1899 ,p. 27 *) 
et par M. Budge ( History , I, p. 216-217). D’après l’ordre du papyrus de Turin, qui donne le nom de 
^^USP i mm édiatement avant celui de W (le T vpeis de Manéthon sans aucun doute), nous 



adoptons faute de mieux l’identité 
(3) Unger, ibid., p. 86. 



- |J = 16(7 opOpos, par suite aussi celle-ci : J J N 





